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de Maurras; l'A. F. n'a enlevé la foi catholique à personne, maïs en 
a ramené plusieurs à Dieu. — Une note de la « Liberté du Sud-Ouest » 
(L. R.). Le Cardinal a-t-il été « indignement trompé » ? — Défense de 
M. Charles Maurras (Cwanves Maurras, Action Française). Sa doctrine, 
«rencontre le catholicisme le plus strict ». Etonnement de M. Maur- 


sont condamnés. Bienveillance des autorilés ecclésiastiques : L’ « acte 
favorable » du pape Pie X; les sympathiés des cardinaux, évêques,  : 
moines et théologiens. Intérêt apologétique de son œuvre : A la base 
de Ja politique maurrassienne se trouvent une « critique » et une philo- 
sophie (cette « critique » détourne de toutes les philosophies anticatho- 
liques; cet « enseignement » sert l’intérêt supérieur de la pensée 
cathelique). — Note de la-« République de l'Isère et.du Sud-Est ». — 
Une « machination » dévoilée (T. Larpgnr, Action Française} Dans 
toute cette affaire, « il n'y a pas autre chose que la politique » : Les 
intrigues des catholiques « de gauche » (le seul péché de l'A. F. est 
celui de monarchie; les autorités ne peuvent recourir aux sources 
directes'et sont trompées par des calomnies indignes; dessous policiers. 
et briandistes du complot). Frapper l'A. F. serdit le triomphe desenne- 
mis de l'Eglise; la prédominance de la politique de concession chère aux 
libéraux (concours « inattendu et paradoxal » rencontré à Rome contre 
JA. F.) — Adresse à S. Em. le cardinal Andrieu des dirigeants catho- 
liques de V « Action Française » : « Nous sommes gravement atteints 
dans notre honneur de chrétiens; nous croyons tout ce que croit 
l'Eglise ; nous nous sommes unis, sur un terrain exclusivement politique, : 
à des incroyants.. respectueux de l'Eglise »; la doctrine de l'A. F. se 
trouve exposée dans le journal, les discours, les cours et conférences; 
pour tout esprit équitable, cette doctrine respecte l'Eglise, ses dogmes, . 
sa hiérarchie; l’enseignement philosophique et moral de l'A. F. à été | 
donné par des théologiens qualifiés ; le succès de nos idées politiques, 
« voilà notre crime » auprès des jaloux que sont les catholiques démo” 
crates; les modernistès ne nous pardonnent pas notre campagne à la suite 
de Pie X et poursuivent leur revanche. — Soumission des étudiants 
catholiques d'A. F.: Adresse à S. S. Pie XI des Etudiants d'A. F., des 
Camelots du Roi et des Commissaires d'A. F. catholiques (conscience JS 
des dangers courus auprès d’incroyants, obéissance à l'Eglise seule dans x 
l’ordre de la foi; lutte contre le laïcisme et le modernisme, et fidélité. 
aux traditions nationales chrétiennes; désir de restaurer, à l'école de 
La Tour du Pin, un ordre social chrétien: promesse de ne pas négliger 


643 


UN ACTE DU MAGISTÈRE PONTIFICAL Le Pape félidte Les pdlerins (1). 22 0 


Le Saint- Père a adressé d'abord aux e de « 
paternelles paroles - de salut et de bénédiction, se 
réjouissant du profit spirituel que leur a procuré ? 
leur saint pèlerinage, d’antant plus que Sa Saintelé \ 
connaît très bien avec quels profonds sentiments # 
de piété et avec quelle édification les pèlerins fran- 
çais savent faire leurs pèlerinages. Le, Saint-Père . 
lui-même en a fait, l'heureuse expérience pendant ! 
l'Année Sainte et cette année même, ayant eu déjà 
l’occasion de recevoir d’autres pèlerinages francis-. 
cains qui allaient ou revenaient d'Assise, 3 


Le dogme et la morale catholique 
elles dirigeants de l’ «Action Française) 


Dans un récent numéro (€. 16, col. 451-462), la 
Documentation Catholique « publié la lettre de 
S. S. Pie XI approuvant la Réponse du cardina! 
Andrieu, archevéque de Bordeaux, à une question 
posée par un groupe de jeunes catholiques au sujet 
de 1° « Action Française », ainsi que les premiers 
communiqués des autorités ecclésiastiques parus 
à cette occasion. : 

Il'était juste que la voir de l'Eglise füt entendue 
la première. En matière de doctrine, aucun.paral- 
lèle n’est possible entre les opinions humaines et les 
déclarations officielles des guides de la foi. L'impar- 
lialité n'est plus de mise quand il s’agit de la pensée 
catholique et lorsqu'une décision de l'Autorité 
suprème a par avance fermé la porte\aux contro- 
verses. 

Nos lecteurs gardent d'ailleurs la légitime curio- 
sité de connaître l'altitude prise et les réflexions 
faites, dans cette épreuve qui leur est particuliè- 
rement douloureuse, par les dir igeants etles liqueurs 
de l « Action Française ». Nous reproduisons. 
à titre documentaire, et de la manière la plus 
ample, leurs protestations et eæplications, parfois 
leurs insinuations et leurs plaintes. Nos lecteurs. 
feront d'eux-mêmes toutes les réserves qui s'im- 
posent. 


Il les invite à devenir tous apôtres du véritable esprit franciscain. - 


Le Souverain Pontife exprimail en même temps 
le vœu que les fruits de ce pèlerinage leur soient # 
aussi précieux que durables, non seulement pour , 
eux,-mais pour tous ceux qui constateront le renôu- 
veau de Jeur vie chrétienne, catholique, et de leur 4 
conversation vraiment franciscaine par l'esprit de 
détachement et de mortification, de paix et de fra- 
ternité, de prière et d’ union. avec Dieu, esprit qui, : 
dans une mesure ou l'autre, est accessible à tous et. 
forme Je fond le plus substantiel de la vie chrétienne. 
et qui parfois porte les âmes à des hauteurs vertigi-. 
neuses, comme celles où atteignit le saint patriarche | | 
d'Assise avec sa pauvreté, sa pénitence, son apostolat 
de Pax et bonum, qui fut la devise et, avec ses mys- N 
tiques infimités avec Dieu, la note dominante de“ 
toute sa vie, bien digne de recevoir de .Dieu le 4 
témoignage de sa complaisance, mMmanifestée par la 
prodigieuse impression des stigmates., A 

Sa Sainteté désirait donc que tous ces pèlerins : 
deviennent autant d'apôtres du véritable esprit fran- » 
ciscain ; véritable, parce qu'il arrive parfois que. 
certaines commémorations frantiscaines prennent ! 
des formes, des nuances dans lesquelles l'esprit fran- | 
ciscain ne figure qué pour une assez petite part. 
C'est vrai qu Fil ne faut pas être trop pessimiste et N 
qu'il faut se souvenir du proverbe qui dit: Mieux 
ainsi que pire. Mais, à coup sûr, de bons pèlerins 
comme ceux auxquels il parle ne se contentent pas 
d’une telle nuance d'esprit franciscain, et c'est avec | 
la plus vive effusion de Son_cœur paternel que, le: 4 
Souverain Pontife s'apprête à leur donner cette "Béné-… à 


DÉMARRER) PÉETENE 


Interventions du Saint-Siège 
DÉCLARATION DE S. S. PIE XI AUX TERTIARES FRANCISCAINS 


Recevant de samedi 25 septembre un pèlerinage 
. français dirigé par les Frères Mineurs, le Saint- 
“Père, au ges l'Osservatore. Romano | 
(27-28. 9. 26), a adressé aux deux cents pèlerins | 
Fu «un important discours »; En voici le 
résumé analytique, revu par Pie XI lui-même et 
publié en français dans l'Osservatore; nous le | 
reproduisons intégralement (4) : RARE 


diction apostolique qu'ils sont venus chercher avee | 
un si profond esprit Es dévouement filial. Tr 


I! explique les motifs: et ta portée de sa févenie lettre, 
et demande que ses-paroles soient répétées partout. 


Mais avant de donner cette‘Bénédiction, le Saint-. 4 
Père, ayant sous Ses yeux des représentants de toutes! 
les parties de la France, de toutes les classes et con- 
ditions sociales, profile de l’occasion pour dire 
quelques mots au sujet de Sa récente lettre en … 
réponse à Ja publication de S. Em. le cardinal : 
Andrieu, dont les pèlerins ont certainement entendu. 4 
et entendront, encore parler. | 
Le Saint-Père tient à déclarer avant tout auf 
a écrit cette lettre poussé uniquement par la con- : 
science de la responsabilité formidable, écrasante 
et consolante en TER temps, At porte: a toutes 
les Âmes. 


(x) Le 30. 9. 26, la Croixlannonçait ces importantes 
… déclarations du Souverain Pontife concernant ses actes 
relatifs à l « Action Française ». En les publiant. le: len- 
demain, la Croit écrivait : « Nous supplions tous les 
‘catholiques de France, même ceux qui sont le plus émus, 
_ de lire ces paroles paternelles, si graves, si pontificales, 
|Lavec ne religieuse attention. » — L'Action Française a 
* PU ces Déclarations en ie page le MES RUE 


# Res \ 


eo 
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É ‘Aù sujet donc de cette lettre, il y en a | qui semblent 
né pas comprendre ce que le Pape a voulu dire. 
‘Eh bien ! il suffit qu'ils relisent ce que le Pape 
a écrit, qu'ils le relisent tranquillement, sans pré- 
ventions et avec-cette dévotion filiale dont le Pape ne 
veut absolument pas douter, et tout sera compris | 

D’autres semblent supposer on ne sait quelles 
mystérieuses arrière-pensées diplomatiques ou poli- 


tiques. IL n ’en est pas du tout ainsi. Le Pape a fait. 


cela comme'Il fait tout ce qui est du ressort de 

Son ministère apostolique, dans le but exclusif 

d'accomplir Son devoir, qui est de procurer la gloire 

de Dieu, le selut des âmes, d'empêcher le mal et 

de procurer le bien en dehors et au-dessus de tout 

parti politique; la grande règle qu'il ne cesse de 

rappeler toujours, à lous, et qu ’Il suit le premier. 
D'autres encore ont l’air de répéter aussi dans cette 

- circonstance la vicille formule : qu’il faut en appeler 
du Pape mal informé au Pape bien informé. L’expres- 
sion a vieilli, mais le monde se répète toujours. 
11 faut dire, au contraire, hautement, en toute assu 
rance, que la première chose que Je Pape a faite, 

avec toute la conscience de Sa responsabilité, et 

même avec le risque d'arriver en relard, à élé de 

bien s 

aucune- résolution avant d'être sûr que dans Son 

geste il n'y eût rien qui ne fût conforme à la 
vérité, à l’à-propos et à l’opportunité. Voilà ce que 
le Saint-Père déclare en recommandant aux pèlerins 
de le répéter et de le répandre dans la plus large 
mesure possible. Et Il finissait en leur recommandant 


aussi de dire qu’au-dessus de. tous Ses sentiments | 


dominait celui d’une pleine confiance en Ses fils de 
France, et que, pour la France entière, le Père de 
tous les fidèles prie sans cesse et. en ces jours plus 
que jamais. 


PROMULGATION OFFIIELLE DE L'ACTE PONTIFICAL 


Afin de ne laisser place à aucune équivoque et 


d'indiquer clairement à la chrétienté la portée de, 


son acte, S. $S. Pre XI « ordonné l'insertion dans 
les Acta Apostolicae Sedis (1. 10. 26) de sa lettre 
au cardinal Andrieu, ainsi que celle de la Réponse 
donnée par le cardinal-archevéque de Bordeaux 
aux. jeunes catholiques qui Pont consulté, sur 
L« Action Francaise ». Le Souverain Pontife fait 
cette Réponse sienne : en écoutant la voix du car- 
dinal. Andrieu, les catholiques écouteront « la voix 
“mnéme du Père commun de. tous les fidèles ». 


COMMUNIQUÉ DE L'« OSSERVATURE ROMAN » 


Le correspondant de la Croix à Rome, B. SIENNE 
(M Vanneurvisse), télégraphiait, le 5 octobre 
à Paris que le soir de ce jour l'Osservatore Romano, 
daté du 6 octobre, devait publier un important 
communiqué relatif à l « Action Française ». Ce 
communiqué, rédigé en italien, parut en première 
page et première colonne du journal officieux du 
Saint-Siège. La Croix du 7 octobre publie. la tra- 
cHEHan francaise de son. “correspondant romain : 

nous là reproduisons ci-dessous @): € 


+ Nole très opportune que J’Eminenlissime car- 
inal Maurin, ar NCHEV QUE de Lyon, a publiée” dans le- 


, qui le 
n'a pas n 


Mautin, 


CR Questions Actuelles ». 


‘informer, de bién s’éclairer et de ne prendre. 


dernier numéro de sa Sénae religieuse q se tér- 
minait par les paroles suivantes (2) : « Nous for- 
mons le vœu que l'affaire en reste à et que la paix 


que l’Église s’est toujours plu à reconnaître. » 
{ 


ment terminée et close, tandis que la pensée du car- 


suivent et qui ne peuvent point ét ne doivent point 
être séparées des précédentes. 
Le cardinal désire, et avec pleine raison, que celte 


liques, mais il ajoute qu'ils doivent par-dessus tout 
être attentifs à conserver intégralement la saine doc- 
trine, soit donc en matière de foi, soit en matière 


libertés reconnues à tous par l'Eglise. Les vrais 
catholiques ne peuvent manquer de souscrire, à ces 
vœux de l’Eminentissime primat des Gaules. Mais, 
étant donné d'une part que, suivant les déclarations 
de M. Maurras lui-même, 1’ « Action Française » est 


et pareillement l’école de politique en particulier, 
ne peut pour des catholiques faire abstraction de la 


chrétien, étant donné d'autre part que les diri- 
geants de celte école (nonobstant quelques écrits 
d’une certaine valeur, apologétique et nonobstant de 
louables professions de’ foi) ne peuvent certaine- 
ment pas être considérés comme des maîtres de 
la doctrine et de la morale chrétienne, il faut -on- 
cluve que tous les bons catholiques ont le devoir 
de se prémunir contre celle école, 
périlleuse encore, surtout pour la jeunesse, par le 
prestige dont y jouissent les dirigeants en question. 

Pour toutes les raisons qu’on vient de dire, 4 
Croix et les autres journaux catholiques qui, avec un 
zèle louable, se sont faits les fidèles interprètes de la 
perxée du Saint-Père feront bien de poursuivre la 
roule commentée, pour le bien de la religion et du 
pays et spéciadement “de la jeunesse. 


LETTRE DU CARDINAL SECRÉTAIRE D'ÉTAT 
à S. Em. le cardinal DUBOIS 


7 octobre une lettre du cardinal Gasparri au sujet 
des étudiants d’ « Action Française ». L'Action 
Française la publie en son numéro du 8 octobre 
dans les termes suivants (3) : 

Georges Calzant, 
d° ,« Action Française », vient de recevoir: commu- 


; 


(x) Voir cette note dans la D. C., vi 
L’Action Française’ (4-10. 26) avait reproduit, 


16, col. 457-458: — 
l’archevêché de Lyon à la presse : 


Saiht-Père a eu pour agréable la Note publiée par la. 
Semaine religieuse de Lyon à propos des documents conoer: 
nant l'Action Française, » Yoir ci-après, col: 650, 


Lyon. (Les notes sont de la D. C.) K 
(2) Elles sont en français dans le communiqué de l'O; R; 
(8) La lettre a paru dans la Croiæ du 8 octobre ‘et. dans 

É Semaine religieuse. de Poris du is ; 


# 


dinal se manifeste claire et-entière par les paroles qui … 


polémique ne trouble pes la charité entre catho-. 


[Traduit de l'italien par 1e correspondant de la Croix]. 


règne parmi les catholiques dans le respect intégral 
de Ja saine doctrine et l’usage modéré des libertés | 


Certains ont. voulu entendre ces premiers mois © 
« que l’affaire en reste là » comme une exhortation 
aux fidèles à considérer la chose comme définitive- 


de mœurs, {out en usant modérément des justes. 


une école de politique el que toute école en général, = 


foi et dela morale chrétienne, surtout si cette école * 
a pour programme la préparation d’un ordre social - 


Le cardinal-archeréque de Paris recevait le jeudi 


secréluire général des éludiants ! 


d'après ‘le 7 
Nouveau Journal de Lyon, le communiqué suivant de 
« Son Eminence le car- 
dinal Maurin, archevèque de Lyon, a reçu de S. Em. le, + 
cardinal Secrétaire d'Etat un télégramme l’assurant que le . * 


CTenee 
communiqué presque identique à la-Semaine religieuse. de 


pr, 


rendue plus =: 


# 


nication de la lettre suivante. adressée par S. Em. 
le cardinul Gasparri à Son Eminence le cardinal- 
- archevêque de Paris: 


* SEGRETERIA Di STATO 
p1 SUA SANTITA’ 
Dal Vaticano, le 2 octobre 1926. 


EMINENTISSIME SEIGNEUR, 


Le Saint-Père vient de recevoir l'adresse (dont 
je vous envoie copie) (r) rédigée par la Fédération 
nationale des éludiants d’ « Action Française » 
(groupe de Paris), et c’est au nom du Saint-Père que 
je prie Votre Eminence de vouloir bien leur dire 
ce qui suit : Sa Sainteté a été particulièrement con- 
solée des expressions d’attachement et soumission 
et plus encore les promesses que ces bons jeunes gens 
Lui ont faites. Sa confiance dans leur bonne volonté 
d’y conformer leur action el leur vie est aussi 
grande que la prédilection toute particulière que 
Son cœur paternel réserve à la jeunesse catholique, 
d'autant plus que, comme ils l’écrivent, ils « ont 
conscience des dangers... » : mais, à ce propos, le 
Saint-Père ne peut ne pas rappeler que, quand il 
s'agit des dangers, et surtout des dangers en ma- 


tière de foi et morale, la première règle à suivre 


est de s’en éloigner le plus possible. 

D'autre part, affirmer que l’on reçoit et que l’on 
accepte de l'Eglise seule les leçons pour tout ce qui 
concerne Ja foi et la morale ne saurait paraître 
cohérent ni suffisant à sauvegarder l’une et l'autre 
quand on reste sous l’influence et sous les directions 
de dirigeants qui, par leurs écrits, ne se sont pas 
‘montrés des maîtres de la doctrine et de la morale 
chrétienne ; considération, &elle-ci, qui semble ne 

. pas devoir être oubliée par tous ceux qui aspirent 
« vers un ordre social chrétien ». * 

La sollicitude du Saint-Père a été précisément, en 
dehors et au-dessus de toute considération politique, 
de rappeler à tous les catholiques, et. particulière- 
ment à la jeunesse, ce danger et, cette incohérence. 


vénération profonde avec laquelle, en baïsant Ses 
mains, je me déclare 
ù de Votre Eminence Révérendissime 
le très humble et très obéissant serviteur. 
Signé : P., cardinal Gasparnr. 
GE S. Em. le cardinal 


letire de Gasparri était 


Paris, le 6 octobre 1926. 
MoxstEuR, 


En réponse à l'adresse que les membres du Comité 


- directeur de la Fédération nationale des Etudiants 


d’ « Action Française » ont adressée au Saini-Père 
après la publication de la lettre de Sa Sainteté à 
S. Em. le cardinal Andrieu, j'ai reçu de S.-Em. le car- 
dinal Gasparri une lettre dont j'ai mission de vous 
donner communication et dont je vous envoie ci- 
joint la copie. Ce faisant, je ne doute pas que les 


suivent docilement la ligne de conduite qui leur est 
tracée par le Samt-Père, ; 
Veuillez agréer, Monsieur, l'assurance de mes sen- 
. timents affectueusement dévoués. 
+ Louis, card. Dusois, 
archev. de Paris. 


_C. la publie ci-après. (Note de la D. c) 
Eh PE ET NS OP M 


\ 


&(r)eLa D; 


C ” Le 


Daigne Votre Eminence agréer l'expression de la 


adressée à Georges Calzant duns les lermes suivanis :- 


Etudiants catholiques d’ « Action Française » ne 


Les deux leltres sont portées à la connaissance de. 
tous les Etudiants d’ « Aclion Française ». 


ne La 


COMMUNIQUÉS ÉPISCOPAUX 


_$S. Em. le card. Dusois, archev. de Paris. 


La Semaine religieuse de Paris (9. 10. 26) repro- à 
duit, dans sa « Partie officielle », les « Nouvelles , 
déclarations de S. $. Pie XI concernant l’Action : 
Française » faites à l’audience du 25 septembre; … 
la lettre du cardinal Gasparri au cardinal Duboïs … 
en réponse à l’adresse des étudiants catholiques 
d’ « Action Française » (1). Elle publie ensuite, . 
sous le titre « La question de l'Action Fran- | 
çaise », « Le mot du Cardinal » (2): 

Le chef même de l'Église a parlé (). LAS 

Le 5 septembre, par une lettre publiée dans l’Osser- | 
vatore Romano, Sa Saintcté Pie XI félicitait S. Em. le | 
cardinal Andrieu de la réponse donnée, le 25 août, … 
à une « question posée par un groupe de jeunes . 
hommes catholiques au sujet de l'Action Française ». 

Le 24 septembre, Mgr l'archevêque de Bordeaux 
remerciait le Saint-Père et précisait certains points 
de sa « réponse ». Le lendemain, Pie XI, recevant 
les Tertiaires Franciscains de France, leur faisait, sur 
la même question, des déclarations importantes que . 
Nous publions aujourd’hui. 

L'intervention pontificale donne à l'acte épiscopal : 
de S. Em. le cardinal Andrieu une consécration : 
authentique et une portée universelle. Ce n'est pas » 
seulement un des chefs de la hiérarchie ecclésias- » 
tique qui parle, c’est le, Chef même de l’Eglise ; dès 1 
lors; le devoir de tout catholique est tracé : obéir . 
sans hésitation, sans discussion, filialement, ; 


* 


Il condamne une doctrine fausse et dangereuse. 


4 
à 
Les quatre documents dont Nous parlons se placent ; 
exclusivement sur le plan doctrinal ; ils signalent, » 
ils condamnent, en elle-même et dans ses consé- « 
quences, une doctrine fausse et dangereuse, qui «st! » 
celle des principaux « dirigeants » de |’ « Action 
Française ». - LES | 
] 
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C'est une réprobation réfléchie et motivée. 


Le Pape a écrit, dit-il, « poussé uniquement par ! 
la conscience de la responsabilité formidable... qu'il » 
porte de toutes les âmes. » Inutile de supposer à … 
son intervention « on ne sait quelles mystérieuses … 
arrière-pensées diplomatiques ou politiques: Il n'en | 
est pas du tout ainsi »... Inutile encore de répéter : 
la vieille formule « qu’il faut en appeler du Pape 
mal informé au Pape bien informé ». Pie XI a pris : 
soin — il l’a dit — « de bien s’éclairer ». ù 

Nous sommes donc en présence d’une réprobation … 
réfléchie et motivée, $ 


Ts pi ed 


7 re 


ES : 54 es : 
(x) Cette adresse est reproduite dans la « Partie non offi- Se 
cielle » du«même numéro. La Semaine religieuse de Paris” 
du 2 octobre avait donné le texte de la lettre de remercie: : 


les 
cf. Di: 


À bre aux x” catholiques morarchites de rester ne 


D . 

“Sur quoi porte cette. réprobation? Ce qui est 
Spiène, ce n’est pas la position politique de |’ « Ac- 
tion Française » : on est libre de préférer la Royauté 
à la République ; libre aussi de travailler à faire 
_triomphér son opinion, non cependant par tous les 
_moyens, mais par les seuls moyens légilimes. D'autre 
part, les convictions religieuses personnelles d’un 
certain nombre de membres de l’ « Action Fran- 
_çaise » — publiquement affirmées ces jours . der- 

-_ niers dans des adresses collectives au Saint-Père — 
sont sincères et au-dessus de tout. soupçon. Recon- 
 maissons encore l’appui donné par ce groupement 
- politique à la lutte entreprise en fayeur de nos 
- libertés religieuses. Enfin, il Nous est agréable de 


… louer la piété, le zèle et le dévouement à nos OEuvres 
“d’un grand nombre de jeunes catholiques enrôlés 
is le pt de l’ « Action Française ». 


Obligation d'abandonner un système doctrinal 
étranger à la vérité catholique. 


Maïs, sur la doctrine elle-même, le Pape s’est pro- 

5, ne. Il approuve S. Em. le cardinal Andrieu 
d'avoir condamné des manifestations d’un nouveau 

 « système religieux, moral et social ». Il y dénonce 
- lui-même des traces d'une « renaissance du paga- 
— nisme », périllèeuse pour tous, mäis spécialement 
pour la jeunesse. Y adhérer, s’en inspirer, c’est 

risquer, dit le Saint-Père, de faire « dévier le véri- 
table esprit catholique », d’ ‘« abaïsser la perfection 


de la pratique chrétienne et plus encore de l’apostolat, 


de la véritable « action catholique », à laquelle tous 
les fidèles, les jeunes gens surtout, sont appelés à 
collaborer activement, ». 

- Quoi de plus clair P Ainsi, pour obéir au Pape, les 

catholiques doivent se garder de « suivre aveuglé- 
ment les dirigeants de |’ « Action Française » dans 
les choses qui regardent la foi et la morale ». Ils 
 puiseront l'inspiration et la règle de leur action 
- morale, sociale et politique, non pas dans des doc- 
trines néo-païennes, mais dans les enseignements de 
l'Eglise. La foi, la philosophie chrétienne sont des 
guides sûrs, les seuls qui conviennent à des esprits 
soucieux de mettre d'accord et 1e foi religieuse et 
“leur foi politique. - 

La conclusion se tire d'elle-même. Libre aux catho- 
ligues monarchistes de demeurer fidèles à la royauté, 
mais ils ne sauraient, säns erreur et sans danger, lier 
leurs convictions us action politique à un sys- 
“ème doctrinal étranger à la vérité catholique. 


2 


L'œuvre « de lumière et d'obéissance ». 


- Ien coûtera, sans doute, à ceux qui avaient trop 
facilement suivi jusqu'ici certains dirigeants -de 
1” « Action Française », de reconnaître qu'ils s'éga- 
raient- ou du moins s’exposaient à faire fausse route. 


Nous avons confiance en leur bonne volonté. Nous. 
les supplions non pas de renoncer à des, opinions | 


_en soi légitimes, mais de chercher, dans une soumis- 
“sion absolue au -Saint-Père, et leur bien personnel 
et le bien du pays. ; ae ! 
Nous faisons Nôtre j: vœu/des Etudes du 5 octobre, 
_ à savoir que s’apaise l'émotion causée par la parole 
u Pape « pour laisser l’œuvre 4 


. sance S’accomplir dans la charité ». 
ARTS ES Rae Lee 4 


Sans hésiter, se soustraire à l'influence de l'A. F. 


Le « mot du Cardinal » était écrit quand Nous 
avons reçu la lettre de S. Em. le cardinal Gasparri 
en réponse à l'adresse des Etudiants catholiques 
d’ « Action Française ». 

Nous avons cru devoir maintenir l'expression de 
Notre sentiment personnel, heureux de le voir co 
firmé par un nouveau document, qui, compris-et 
acceplé comme il doit l'être, trace à tous les catho- 
liques, aux jeunes gens en particulier, membres dé 
P « Action Française », une ligne de conduite pré- 
cise, qu'il leur faut suivre sans hésiter, Ils doivent 
donc, pour être logiques avec leurs protestations de. 
foi catholique et de fidélité à l'Eglise, se soustraire 
‘à l'influence et aux directions de dirigeants qui par 
leurs écrits ne se sont pas montrés des maîtres de la 
doctrine et de la morale chrétiennes. LE 

Nos chers jeunes gens Nous ont donné trop souvent 1 
des preuves de leur religieuse obéissance pour que = 
Nous ne soyons pas assuré que, cette fois encore, 
ils se soumettront aux directions paternelles du ES TE 
“verain Pontife, | 

RL 


| S. Em. Je card. MauriN, archev. de Lyon. 2 


: De la Semaine religieuse de Lyon, « Partie 
“officielle » (8. 10. 26) (1) : f 


Le devoir des catholiques et L’ « Action Française ». 
—— Le Saint-Père a chargé Son Emineénce le Cardinal 
Secrétaire d'Etat de témoigner sa satisfaction au 
cardinal-archevêque de Lyon pour la note publiée 
dans la Semaine religieuse, à propos des documents 
concernant l’ « Action Française » (2). 


d'SE 


De la Semaine religieuse de Lyon, « Partie Fe 
o'ficielle » (15. 10. £6) : RASE 
Les catholiques d’ « Action Française D — Dèns ? 


une double adresse que Nous avons reçue des deux 
Comités d’ « Action, Française » du Forez et du 
Roannais, les membres du bureau, excellents catho-, 
| liques dévoués aux. œuvres, ont tenu! à Nous exprimer 
d’abord leur gratitude pour le sens et la portée de 
la note récemment publiée dans la Semaine reli- 
gieuse. é 
Ils Nous donnent ensuite l'assurance de leur filial 
attachement ainsi que de leur entière soumission aux 
orûres du Souverain Pontife et de leur évêque. ; 
Résolus à être, en toutes circonstances, des sol 
dats fidèles, ils expriment néanmoins la crainte qu2 ? 
leur autorité ne soit diminuée par suite d’un soupçon ; 
-qui pèserait désormais sur eux et que les œuvres 
qu'ils soutiennent n ’aient à en, subir le contre-coup. 
Nous devons, à ce sujet, rassurer les signataires 
de l’adresse. Non seulement ils n’ont rien perdu de 
Notre estime et de Notre confiance ; mais celles-ci 
se sont accrués du fait de’ leurs bonnes dispositions, 
que Nous n'avons jamais, pour Notre part, mises 
en doute. Nous les invitons donc à ne pas se laisser : 
“émouvoir par les faux jugements que des journaux 
hostiles à la religion et qui, dès lors, n'ont aucuné 
qualité pour parler en son nom —- v. g. la Tribune, : 
| — auraient pu porter sur eux à l’occasion des der- 


cil., col. 457-458. FÉES 

(2) Voir ci-dessus, col, Ses 646, le communiqué de = 
l'Osservalore Romano du 6. 26 concernant lat note 
» ee par le erdinaareherdque de QUE MAnte de 1 
î D: C:) . ME En : 


(x) Cf. D. C., loc. 
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niers incidents ef à ne pas se relirer des œuvres 
a ils ont apporté jusqu'ici un concours 

Au sein de nos associations catholiques, d’où sont 
rigoureusement exclues les questions d'ordre pure- 
ment politique, si l’on est parfois dans la nécessité 
de combattre certaines lois contraires à la liberté des 
consciences et aux droïts de l'Eglise, on n’en sera 
pas moins toujours respectueux du régime et des 
pouvoirs établis. Mais rien ne s'oppose à ce que les 
membres de ces Associations adhèrent, par ailleurs, 
à des groupements politiques où les questions aban- 
données à la libre discussion des hommes sont débat- 
tues et traitées en sens divers, telles que la forme 
dé gouvernement la mieux appropriée au bien 
général et aux besoins du pays. L'Eglise demande 
seulement alors que tout se passe dans la charité 
et sans aucun dommage pour la religion et la société. 

Nous formons de nouveau le vœu que tous les 
Catholiques d’ « Action Françaïse », prêts à tenir 
coïpte des avertissements contenus dans la lettre 
pontificale et pleinement soumis, comme les signa- 
taires de l'adresse, aux enseignements du Saint-Siègé, 
ne perdent jamais de vue que l'ordre politique et 
social a Dieu peur nécessaire fondement, 


+ L:J., card. MAurn, 


archev. de Lyon. 
« 


S. Em. le card. CHaroër, archev. de Rennes. 


La Semaine religieuse de Rennes du 9. 10. 26 (4) 
publie les déclarations du Pape aux Tertiaires 
Franeiscains de France; celle du 16. 10.26 repro- 
duit, sauf,son dernier paragraphe, le commu- 
niqué de l’Osservatore Romano daté du 6 octobre 
et la lettre du cardinal Gasparri au cardinal 
Dubois. Elle conclut : 


Cette lettre de S. Em. le cardinal Gasparri est 
une réponse à l’adresse au Saint-Père des étudiants 
catholiques d’ « Action Française » qui exprimaient 
à Sa Sainteté « leur respect pour sa personne, leur 
soumission au Siège de Pierre » et lui donnaient 
l'assurance « qu'ils veilleront plus scrupuleusement 
que jamais à s’écarter de toutes les erreurs que. 
l'Eglise condamne, à maintenir. intactes dans leurs 
âmes et à défendre au dehors les vérités dont Rome 
a le dépôt », 


Es 


Mer GErmaN, archev. de Toulouse. 


De la Semaine catholique de Toulouse (10. 10. 
26) (2), sous le titre « L'Eglise et l Action Fran- « 
çgaise » (3) : : 


S. S. Pie XI], recevant, 


{) Cf::D, C5 a. 461. 


ss (2) Tbid. 


= (3) La Semaine catholique de Toulouse, « Rome »° 
(3.10. 26), a reproduit la note de la Croix du 30 septembre 
su? la déclaration de Pie XI au pèlerinage franciscain ; 
la Semaine ajoute : « Nos lecteurs connaissent déjà la lettre 
de S. S. Pie XI publiée par la Semaine ‘catholique du 
19 septembre, Ils savent, d'autre part, que quand Rome 


_ a parlé, la cause est terminée. La discussion est alors inu- 


LS 


seatholique a l'élémentair Jevoi de EME FAUAES 


tile, elle peut. même devenir incorrecte .et “constituer un 
‘manque d'égards envers l'Autorité suprême, que” os 


TOP RS RE UE Te On 
« Documentation Catholique ». 


‘le silence respectueux, mais l’adhésion dé la volonté : 


le 25. septembre dernier, 
les Tertiaires Franciscains.de Frances: a fait d’impor- 


devoir 


À n \Æ 
tantes déclarations at Sufet del" t 7e Fran à 
çaise ». 

Le Saïint-Père s'était déjà prononcé, lé 5 sep- 
tembre dernier, dans la lettre de félicitations adressée 
à S. Em. le cardinal Andrieu. Pour dissiper {oute : 
incertitude, il à daigné s'expliquer, encore une fois, 
sur cêtte grave question. 

Nous sommes donc en présence d’un acte du ma- 
gistère ponltifical, acte amotivé, réiléré. Pour en | 
montrer le sens et la portée, il suffira de raÿpèler … 
ici, dans un aperçu sommaire, les principaux évé- 
nements. ‘ 4 


__ La Semaine consacre ensuite quatre pages aux … 
paragraphes suivants : 1. De l'enquête belge à la 
lettre de Bordeaux; 2. L'intervention du Souve- . 
rain Pontife; 3. Nouvelles déclarations du Sou- * 
verain Pontife (texte des déclarations pontificales 
du 95.9. 26); 4. Un communiqué de l'Osservatore * 
Romano (texte précisant le sens de la note du car- » 
dinal Maurin); 5. L'œuvre de lumière et d’obéis- » 
sance (extrait d’un article du R. P. H. du Passage : 
paru dans les Etudes du 5. 10.26) (1). 

De la Semaine catholique de Toulouse (47: 10. : 
26), « Après l'intervention pontificale » : ù 


La leltre et les déclarations de S. S. Pie XI, les » 
communiqués officiels de l'Osservalore Romano, . ne w 
permettent plus aucun doute sur la pensée du Saint " 
Père et sur la portée de son intervention au sujet » 
de l”’ « Action Française ». 

Cet acte du magistère pontifcal, écrivent les Dos- 
siers de l'Aclion populaire, le 1o octobre dernier, + 
« interdit une certaine discipline de pensée et par * 
là même en prescrit une autre, Par conséquent, tous n 
les fidèles sont tenus de le recevoir avec respect et « 
obéissance, Et, bien qu'il ne soit pas garanti par. 
le charisme de l’infaillibilité, il exige non seulement 


E 


et l’assentiment intérieur de l'esprit ». 

Dans la Vie catholique du 9 octobre, F. Veuillot 
fait une remarque analogue : «« Les avertissements 
formulés par ‘le cardinal Andrieu et confirmés par # 
le Saint-Père ont attiré notre attention à un double : 
titre : d’abord comme une très grave manifestation » 
de l'autorité religieuse ; ensuite comme ur jugement : 
qui atteint, jusqu’au for de la conscience, un cer lain 
nombre de catholiques français. » 2 

Ces catholiques ont éprouvé de ces nan 
une douloureuse surprise et tous leurs frères dans 
la foi religieuse se sont émus duftourment de leur 
âme. Il y a eu cependant, dans cette grave es 
ces incidents regrettables et que n'exCusent ni le. 


| désarroi. des - esprits ni le trouble des consciences. … 


Certains ont opposé la sagesse de romanciers à la 
sagesse de l'Eglise, ils oublient qu'on peut être hon- 
nête écrivain et théologien médiocre ; d'autres ont: 


eu recours à des explications qui sont des-injures | 


et contre lesquelles tout journal catholique. a le 
de protester ; quelques-uns, enfin, n'ont 


pas même xeeus devant les insinuations malveile 


(x) Dans les « Nourelles ei doses. de. France », la. 
Semaine- catholique publie, « à titre documentaire »; le 
passage où M. Jacques Maritain affirme la loyauté des À 
catholiques d’ « Action Française », déclarant, comme per- fr 


sonnes privées, avoir gardé leur foi pure de tout alli 1 
rs d’érreur, et les nes Li 


fair ï 


1 léur donne p 


qu 


Ÿ 
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Mantes et la basse :calomnie 5 pensent-ils grandir rune 
cause par ces arguments de misère ? TS 
. “Ces incidents, il est vrai, sont une exception, Des 
documents authentiques et publics révèlent un moble 
souci du devoir à accomplir et promettent T'obéis- 
sance et la soumission. Parmi ces documents, il faut 
citer l'adresse d’Etudiants catholiques de 1° -« Action 
Française » au Saïnt-Père. Nous la publions ‘plus 
“loin. Cette adresse a une double importance : d’une 
part, elle affirme Ja foi religieuse-de ces jeunes 


avoir tranehé la question doctrinale, de préciser l’at- 
titude que doivent choisir pratiquement Îles catho- 
liques d’ « Action Française ». ; 


La Semaine publie successivement la lettre du 
Cardinal Gasparri, l’adresse des étudiants catho- 
liques d’ « Action Française », la conclusion du 
* « mot » du cardinal Dubois et le post-scriptum 
du cardinal. Elle ajoute enfin, à l’occasion de la 
lettre du cardinal Gasparri au cardinal Dubois : 
© La sollicitude du Saint-Père a été précisément, en 
dehors et au-dessus de toute considération politique, 
‘de rappeler à tous les catholiques et particulièrement 
à la jeunesse ce danger ct celle incohérence. 


Me Ricar», archev. d’Auch. 


De la Semaine religieuse d'Auch, (Communica- 
tion de l’Archevêché » (9: 10. 26), sous le titre 
«L'Action Française » : 


ON 


Monseigneur, ayant reçu, à la suile des, incidents 
que l’on connaît, les doléances de quelques-uns de 
ses diocésains adhérents à l? « Action Française », 
a cru bon de leur donner les conseils qui suivent et 


x 


que la Semaine est autorisée à reproduire. 


Je ne saurais être étonné de l’émotion qu'ont sus- 
citée en vous les incidents qui ont si inopinémenmt 
© mis en cause le groupement de l'A. F.. ni de Ja dou- 
leur que vous en avez ressentie. 

Cette émotion, cette douleur, je les ai éprouvées 
avec vous, : é : 

Mais je me suis vite rassuré en connaissant les 
sentiments chrétiens qui vous distinguént et votre 


suprême de l'Eglise. ! 
Votre épreuve, comme toutes les épreuves bien 
- supportées, ne pourra que vous profiter en vous fai- 
sant regretter tout ce qui a pu, dans le passé de 
votre groupement, mériter les reproches que l'on 
* vous adresse, et vous mettre en éveil contre les fautes 


nante ardeur. / 3 

Vous êtes, sans doute, avant tout, une Ligue poli- 
_ fique ; personne sur ce point n’entend contester vos 
| droits, Or, n’avez-vous pas commis eur ce terrain 


de ces colères qui sont difficilement apaisées ? 

. Mais vous êtes aussi un Institut où sont agitées 
des questions d'ordre philosophique et moral, et 
dans lequel celui que vous appelez si justement le 
« Maître » jouit d’une autorité prépondérante. Or, 
” outre qu’il se réclame lui-même! d'écrivains détes- 


* damnables, d’où l'on peut-tirer les pires consé- 

faut les lire dans leur contexte pour 

; elles sont, “pou k 
Feb 


Questions Actselles » —— 


gens ; d'autre part, elle permet au $aint-Père, après, 


docilité filiale pour tout ce qui émane de l'autorité ) 


que pourrait vous faire commettre votre bouillon- |: 


quelques fautes de tactique qui ont amassé sur vous 


choses ét partout avec l'Eglise. » | j 


? es À 
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comme des jets de jeunesse que l'auteur’ a expliqués 


et même désavoués ; mais elles n'en constituent ‘pas - 
moins un péril pour vous tous, qui avez une si pro- 
fonde admiration «envers leur auteur, N'était-il pas 
bon qu'on vous mît en garde contre les erreurs dont 
eHes-peuvent être la source ? | 

Tout cela cependant ne saurait atteindre gravement: 
l’ « Action Française » elle-même, qui, malgré ces. 
nuages trop épais, fut, même dès le début, une école 
où de grands esprits, tels son fondateur Henri Vau-. 
geois et l’admirable Téon de Montesquiou, trouvèrent 
leur chemin de Damas ; une école qui est devérue 
un ardent foyer de patriotisme, de respect profond 
pour l'Eglise, pour son auguste chef et la hiérarchie 
catholique ; une école d'apostolat où d’ardents 
jeunes gens ont souffert l'amende et la prison pour 
toutes les justes causes. 

J'aime pour ma part, et c’est ainsi partout, à 
trouver parmi eux nos meilleurs catholiques, tout 
prêts à s’unir à nous pour Ja défense religieuse, 

C’est pourquoi j'ai confiance en vous pour l'avenir, 
à l'heure surtout qui doit rallier, selon une voix 
auguste, « tous, tant qu'ils sont, et les catholiques 
et ‘tous ceux qui ont au cœur le simple amour du —- 
juste et de l’honnête pour le bien commun et pour 
la “prospérité de leur patrie ». (Allocution consisto-- 
riale du 15 avril 1907.) 

Et je joins mes vœux les plus ardents aux vœux 
de $. $. Pie XI, qui, tout en vous parlant en juge, 
vient aussi de vous parler en père, comme le fit 
jadis Pie X de sainte mémoire, et je demande à 
Dieu que, épurée et fortifiée par cette épreuve, votre 
action se continue vaillante dans la vérité et la cha- 
rité, pour lé bien de l'Eglise et le salut de notre : 
France. 

+ JF. ‘EnWgsr, 
archevêque d'Auch. 


Mer CHESNELONG, archev. de Sens. 


La Semaine religieuse de Sens (15. 40. 26) (4) a 
reproduit dans les « Communications de l’arche- 
vêché » la Note du cardinal Maurin (4. 10. 26), 
les déclarations du Pape aux Tertiaires (8. 10. 26), 
la lettre du cardinal Gasparri ét l'adresse des 
étudiants catholiques d «Action Française ». = 

Le dimanche 10 octobre, Monseigneur l’arche- 
vêque, aux applaudissements des jeunes catho- \. 
liques du diocèse de Sens réunis en congrés À 
Sens (2), adressait au Souverain Pontife le télé- 
gramme suivant : | 


Sa Sainteté Pie XI, Vatican, Rome, 


Six cents jeunes gens diocèse Sens présidence 
archevêque assisté de l’aumônier général Association 
Catholique Jeunesse Française adressent à Votre Sain- 
teté hommage profond respect, filiale soumission 
éntière et affectueuse docilité à tous ses enseigne- 
ments et directions ; sollicitent humblement bénédic- ù 
tion apostolique. Archevêque Sens. ; 


DEC Di GE 001; 6x F 

(2) Parmi les. résolutions du Congrès, dont Mgr Chesne. - 
long donna lecture à la séance de clôture, relevôns la dér- 
nière : « Six cents jeunes catholiques de l'Yonne [...] 
4 Emportent comme consigne de ce Congrès, celte parole 
du Souverain Pontife; donnée récémment comme pro- 
gramme : Sentire cum Ecclesia, penser et agir en toutes 


“ 


j 


Bb = 


apporte Je texte officiel. 


Le surlendemain, Sa Grandeur recevait la 


réponse du Saint-Père : 


Monseigneur Chesnelong, archevêque Sens, France. 


Particulièrement touché à 


gnement et directions Saint-Siège exprimés occasion 
nombreuse assemblée jeunesse catholique diocésaine, 
Saint-Père en félicite de cœur ces chers jeunes gens 
et leur envoie ainsi qu’à aumônier général gage 
meilleures faveurs divines, bénédiction apostolique 
implorée. 

Card. Gasparm. 


% g Nècre, archev. de Tours. 


De la Semaine religieuse de Tours, « Partie | 


officielle » (4. 10. 26), sous le titre « L’Action 
Française » : 


On nous questionne beaucoup sur les documents 


* qui concernent l’« Action française ». La réponse est 


bien simple. Le Pape a parlé et les catholiques n’ont 
qu'un devoir à remplir : la soumission, non une sou- 
mission apparente et toute en paroles, mais une sou- 
mission en fait, aussi filiale que réelle. 

Les Etudiants d’ « Action Française » ont donné un 
bel exemple de cette franche et loyale soumission (x). 


+ ALBERT, 


archevêque de Tours. 


Me Cnhoirer, archev. de Cambrai. 


La Semaine religieuse de Cambrai, « Rensei- 
gnements et documents » (2), qui avait reproduit 
le 2. 10. 26 la lettre du cardinal Andrieu à 
Pie XI, publie, le 9, l’analyse du discours du 
Pape aux pélerins français et Ja fait précéder de 
ces mots : 

La lettre de $S. Em. le cardinal Andrieu, suivie aussi- 
tôt de celle de S. S, Pie XI, causant une émotion facile 
à comprendre, a suscité ce que l’on appelle, en style 
parlementaire, des « mouvements divers ». Le Saint- 
Père, pour ne laisser place à aucune équivoque et 


indiquer : nettement à tous les fidèles le droit chemin, | 


a fait aux Terliaires Franciscains de France qu’il rece- 
vait en audience, le samedi 25 septembre, d'impor-. 
tantes déclarations, dont l’Osservatore Romano nous * 


Mer CasreLan, archev. de Chambéry. 


- La Quinzaine religieuse de la Savoie, « Partie, 
“officielle » (8. 10. 26), résume le document publié 
dans l’Aquitaine du 27 août, puis Per la 
_ lettre de S.S. Pie XI: 


x 


._H est juste d'en peser les termes et d'en mesurer : 


la portée. C'est elle qui fait autorité en la matière. 


\ 


» 


(1) La Semaine publie ensuite dans la « Partie officielle » » 
© Ja Réponse du cardinal Andrieu, et elle annonce pour le 
numéro du 8. 10. 26 la publication de la lettre du Pape et 
de Ja lettre du cardinal remerciant le Souverain Pontife, 
1 IE de Pie XI a paru dans ledit numéro. (Note de à 

C 
GRE Cf. D. CS sol: 467. 


l'heure actuelle pensée | 
filiale et sentiments entière affectueuse docilité ensei- 


Î 


… politiques. 


| encore plus fermes dans leur foi chrétienne et plus 


-cite et dont ils se montrent chaque jour les géné- 


l'Action Francaise » : \ 


La PAR énalyse en ] 
dinal Maurin, dont elle reproduit les Se 
paragraphes, et ajoute : 


Mgr l'archevêque de Chambéry a adressé à S. Em, le . 
cardinal Maurin une lettre par laquelle il adhère à la 
note parue dans la Semaine de Lyon. Il a reçu d’ail- 
leurs lui-même des protestations de soumission 4 
à l'Eglise et d’attachement à sa doctrine de la part des » 
catholiques d°’ « Action Française » qu'il a pu voir. : 

Il a été heureux d'apprendre que Notre Saint Père 
le Pape-avait félicité et remercié S. Em..le cardinal 
Maurin de la note parue dans la Semaine religieuse, 


Mer Izarr, archev. de Bourges. 


De la Semaine religieuse de Bourges, « Partie : 
officielle » (16. 10. 26), sous le titre « Le Saint- 
Siège et l’Action Française » : 


Jusqu'ici notre Semaine religieuse, trop encombrée & 
par les comptes rendus des pèlerinages de Lourdes, 
d'Issoudun, de Pellevoisin, et celui des retraites « 
pastorales et du triduum de saint François d'Assise, 
n’a pu faire connaître Notre pensée sur la doulou- 
reuse re des dirigeants de l’ « Action Fran- 
çaise », à qui Notre Saint Père le Pape a cru devoir 
rappeler que la doctrine catholique devait être la 
première de leurs préoccupations dans leurs luttes 


L'autorité suprême du Vicaire de Jésus-Christ n'a. 
pas eu de peine à obtenir des dirigeants catholiques 
de l’ « Action Française », des Camelots du Roi et 
des Jeunesses royalistes, une déclaration d’orthodoxie 
et d’entière adhésion aux enseignements de la Sainte # 
Eglise ; et Nous sommes persuadé que, prévenus par » 
la paternelle sollicitude du Saint-Père des dangers L. 
d'erreur qu'ils pouvaient courir, les catholiques # 
d’ « Action Française » de Notre diocèse, dont Nous » 
connaissons les nobles sentiments, se montreront * 


empressés à rendre prospères les œuvres qu'elle sus- # 

4 

reux soutiens, L'événement qui a provoqué dans les 

âmes une émotion si profonde, Nous ne saurions le 

mieux résumer et caractériser qu en mettant sous 

les yeux des lecteurs de là Semaine et qu’en faisant | 

Nôtre la déclaration de S. Em, le cardinal- srcheree 1 
de Paris (x): 

+ MARTIN, “ 
archevêque de Bourges. 


Me Humzrecur, archev. de Besançon. 


De la Semaine religieuse de Besançon, « Partie 
officielle » (14, 10. 26), sous le titre « Le 190rnaÈE 


Réponse de Mgr l'archevêque à la lettre d'un de $ 


ses diocésains. 

À une question qui lui a été posée par un de ses dio- 
césains, Mgr l'archevêque a répondu la lettre sui- 
vante, qu'il n'hésite pas à rendre publique, en priant 
MM. les Curés de la considérer comme ligne dæ con- Le 
duite, 5: 

 « MonsŒUR, | 

» Vous voulez bien me demander à directives. en 
ce qui concerne votre conduite à. l'égard de LE « Ac- 
» tion Française ». à rt 


= 
À # 


LE < 
UE ; 
“ 


“() Ke mot du Cardinal « est à mé ensuite sans ke | Re ee 
sCriRIUR k ” 


Her 
Vous le savez, j'adhère Hiieone et ‘de tout 
cœur aux graves avertissements donnés par le Sou- 
-verain Pontife. 
- » Ces avertissements n'atteignent que la doctrine 
 maurrassienne, contre laquelle À faut se prémunir et 
“prémunir les ‘catholiques. IL ne s'agit pas d’aban- 
donner vos préférences politiques. L'Eglise se place 
- au-dessus de tous les régimes et s'accommode de tous. 
 » Quant à l’Acéion Française, en tant que journal, 
_jc ne sache pas que le désabonnement en soit exigé ; 


À mais, plus que jamais, on devra veiller soigneuse- 


ment à ce que rien de contraire au dogme et à la 
morale chrétienne ne se glisse dans sa rédaction. 
» Donc, soumission entière et affectueuse à Notre 
Saint Père le Pape, non seulement en paroles, mais 
en actes et dans la vice publique. 
- » Veuillez agréer, etc. 
| + Lours, 


» schetèque de Besançon. » 


Mer RS archev. d'Aix. 


De la Semaine religieuse d'Air, « Partie offi- 
cielle » (47. 10. 26), cette « communication de 
Me l’archevèque » : 


: De tous côtés Nous arrivent des demandes d’ex- 
plications sur « l'affaire de l'Action Française » 
“et sur la ligne de conduite que doivent suivre en 
cette occurrence les catholiques, Nous l'avons dit 
- à Nos prêtres pendant leur retraite et, avant de partir 
- pour Rome, Nous venons le redire à Nos fidèles : 
Avant toutes autres choses, tout autre attache- 
. ment, contre toute vue différente, obéissance com- 
plète, absolue, filiale, au Souverain Pontife, qui à 
daigné parler. Les catholiques ne veulent ni ne 
peuvent être chrétiens que des ces conditions. Le 
Pape, c'est le Christ sur terre : le Christ, c’est Dieu. 
Que Notre chère jeunesse royaliste de Provence, 
en particulier, toujours si croyante, si pieuse, si 


prête et si ardente à défendre la religion contre les 


injustices et les tyrannies du laïcisme, suive, en 
cette occurrence, l’exemple de la franche, loyale et 
filiale soumission des étudiants de Paris. Que, res- 
Î tant fidèle, si elle le croit juste, à des opinions poli- 
Â tiques que le Souverain Pontife déclare libres, 
décidée, si elle s’y sent poussée par son amour pour 


- la patrie, à travailler de plus en plus au succès de 


1 ces idées, elle se garde bien, pour toutes les ques- 
 jjons qui regardent la foi et la morale, de suivre 
” aveuglément les dirigeants de l’ « Action Française » 
_ ou tous autres qui n’ont ni mandat ni grâce pour 


lêtre des ehefs- religieux, et qu’elle s'arrange pour 


se soustraire, sur ces points, à leur emprise. 


Mais que, réconnaissante au Pape de Jui avoir 


5. signalé, dans sa clairvoyante tendresse pour elle, un 
ril dangereux, elle ne cherche ses directions réli- 
_ gieuses et rnôrales qu'auprès de Celui qui a 


bénies par- l'Eglise. 
, Plus que jamais, alors, Dieu bénira sa bonne 
” volonté ct son action” Plus que jamais aussi,- Nous 
*romptons sur elle, au nom du Pape et avec Lui, sur 
son catholicisme absolu! “sa foi très vive, dt sa 
vie très pure, sut son dévouen 
sacrifices pour travailler av LS 
ents one au triomphe 


les 
paroles de la vie éternelle, et les principes de ses 
œuvres sociales que dans.les doctrines ApPFonYÉeS et | 


ns bornes, sur ses 


Ci 


: 5 octobre 


Me De Liogrr, coadj. et admin. d'Avignon. 


De la Semaine religieuse d'Avignon, « Partie 
officielle » (3. 10. 26), sous le titre « Une lettre de 
S. S. Pie X[ »: 


Sa Sainteté Pie XI, par une lettre du 5 Re ï 
qui fait suile à une publication récente de S. Em. le 
cardinal Andrieu, met en garde la pensée catholique 
contre ccrlaines erreurs doctrinales préconisées par . 
quelques dirigeants de l’ « Action Française », he 

Les catholiques de l'ancicnne cilé papale et du 
Comtat ne le cèdent à personne pour l'attachement 
au Saint-Siège. Jamais ils n'admettraient tel point. 
de doctrine qu’ils sauraient être en opposition avec 
l’enseignement catholique. Ceux qui, chez nous, juste- : 
ment attristés des conditions actuelles de la France, Ÿ 
poursuivent son relèvement politique professent haute- 
ment que l'observalion des lois de Dieu et de son 
Eglise doit être à la base de l’ordre public. (Suit la 
lettre de Pie XI.) 


- Mer De CorMonr, év. d’ Are 


La Semaine religieuse d’Aire, «Partie officielle» 
(1. 10. 26), a publié la lettre du Pape, l'acte du 
cardinal Andrieu du 25 août, sa réponse de: 
remerciements à Pie XI; sous le titre « La question 
de PAction Française », elle écrit le 15. 10. 26 : 

L'émotion produite ‘par la publication des divers 
documents que l’on connaît est loin d’être calmée, Il 


importe cependant de recueillir ayec un égal esprit de 
foi et de soumission les enseignements donnés à ce 


| sujet par la seule Autorité qui a qualité pour main- 


tenir fidèles et clergé dans la vérité et les guider dans 
la voie du salut. 

De tous les côtés, des groupes cathok nes 
d’ « Action Française » ont protesté publiquement 
de la droiïture de leurs intentions, de leur attachement 
absolu à l'Eglise, qu'ils sont prêts à continuer de 
défendre de tout leur pouvoir. Plusicurs évêques les 
en ont félicités. Qu'il Nous soit permis de reproduire | 
ici la lettre que S. Fe lé cardinal Gasparri, secrétaire 
d'Etat, a envoyée à S. Em. le cardinal Dubois, en 
réponse à l” adresse au Saint-Père des Etudiants catho- 
liques d’ « Action Française ». Il semble que la 
pensée du Souverain Pontife y est encore une fois … 
assez clairement exprimée pour que’ tous soient en 
mesure de la comprendre et d'y conformer leur Cons. 
duite, (Suit le texle de la lettre.) \ 

En même temps, il Nous plaît de Nous faire ER 
du sentiment de Mor l'archevêque de Tours [cf. ci- 
dessus, col. 655] et d'un vœu formulé par S. Em. le 
caxdinal-archevêque de Paris [celui des Etudes du: 
: ci-dessus, col. 649]. L'un et l’autre posent 
parfaitement la question, qui. s’ils sont écoutés, ne 
peut risquer de, devenir irritante. 


À 


Mer Sacor pu Vauroux, év. d'Agen. 


- De la Semaine catholique d'Agen, « Communi 
cations de l'évêché » (4. 10. 26) (1): ARS 
Aux catholiques du diocèse Le Te 

qui font partie de l « Action Française ». x 


Mes CHERS DIOCÉSAINS, 


” 


(x) ‘Cf. Ce C., col. 158: =. La nas publie PT. Re 
lettre du DAC Caire à au. HÉROS £ 


“659 


ajoutent que jamais les dinigeants de l « Action 


> Française » me leur ont enseigné les erreurs signa- 
lées par S. Em. le cardimal-archevéque de Bordeaux. 

Je comprends facilement. votre émotion: elle est 
vive et profonde. Qu'elle ne vous empêche pas, je 
vous en conjure, de voir la vérité. 

La vérité, c’est que le Souverain Pontife est inter- 
venw en un langage trop clair pour que le mod 
douté sur sa pensée vous soit permis, 

Or, quand le Pape parle, même si son imfaillibilité 
n'est pas en cause, les catholiques ont. le devoir de 
se soumettre sans réserve, Se dire fils obéissants de 
l'Éolise et rejeter comme injustifiées les affirmations 
du Saint-Père, c'est manquer de logique. Ou bien on 
se soumet, où bien on se révolle ; pas de milieu 
entre ces deux attitudes. 

Il n’est pas possible, mes chers diocésains, que vous 
donniez un démenti à vos convictions de catholiques, 
Jusqu'à présent, la foi a été votre lumière, le prin- 
cipe de votré force dans les luttes de la vie, votre 
consolation aux heures de l'épreuve, votre honneur 
le plus pur. Demeurez, quoi qu’il arrive, ce que 
vous vous faites gloire d'avoir toujours été. à 

Le: sacrifice que le Pape vous demande vous pro- 
curera. une paix très douce ; croyez-le bien, loin de 
vous amoindrir, il vous honorera grandement. 

fl serait d’ailleurs inutile de le nier, les textes 
aécusaleurs existent ; on les trouve dans certains 
ouvrages signés par vos chefs les plus éminents et 
les plus écoutés, : 

Ces livres, a-t-on dit, n’appartiennent pas à l’école 
del’ « Action Française » ; ils sont peu connus ou 
même totalement ignorés dans vos groupes, Mais 
pourquoi ont-ils été édités) Pourquoi l'un d'eux 
a-t-il paru de nouveau én 1920? Leurs auteurs ne 
les auraient point composés s'ils n'avaient voulu les 


faire . lire. C’est l'évidence. Et comment ne pas 

craindre que des admirateurs enthousiastes — et ils 

sont nombreux surtout parmi les jeunes — subissent 
s l'influence de pareilles doctrines P, 


Le Pape s'occupe de la politique dans la mesure 


_ des rapports de celle-ci avec la morale, Là se borne 
* l’action de son magistère. Ainsi vous conservez une 
large liberté. Continuez donc, si vous le voulez, à 

- défendre vos opinions royalistes ; usez, pour le 
triomphe de vos idées, de votre journal et de toutes 

les ressources de la publicité moderne. Seule la 
pensée philosophique. de vos maîtres est déclarée 
incompatible avec la doctrine de l'Eglise. Le Pape 


vous incliner devant ses droits et ses devoirs, Ne 

parlez done ni d'informations défectueuises, ni de 

précipilation, ni de complaisance pour vos adver- 
.  saires politiques. L'union entre les catholiques est 
nécessaire, elle ne sera jamais effective si le Chef 
- de l'Eglise ne peut compter sun l'esprit de discipline 
_ de ses troupes, 

C'est avec confiance, chers diôcésains, que je vous 
adresse mon appel et que je vous offre l'assurance 
très sincère de mon palernel dévouement en Notre- 
Seigneur. \ 

. Agen, le »7 septembre 1926. 


E. 


+ Cranrres-PAUL, 
… évêque d'Agen. 


- cations de l'évêché » (8. 10. 26), sous le titre 
« Rappel à l'ordre » os Re RTS 


Pipe. aux Pre français. REY 
Lg ae tige 


(C4 Documentation Catholique » 


est l'interprète de cette doctrine : il vous reste de’ 


De la Semaine catholique d'Agen, « Communi- 


- () Le « Rappel à l'ordre » est suivi des déclärations du 
& nl RE en la detre. de ET icments dia 


Le journal hebdomadaire qui paraît à Tonneins 
sous le titre de Paysan: du Sud-Ouesh a publié, 


ment regretlables. 


Le: rédacteur ow les rédacteurs de ces lignes n'ont 


pas cru devoir se faire connaître. Quel que soit leur 
nom, Monseigneur l’évêque rappelle que les catho- 
liques doivent au Souverain Pontife ett aux chefs de 


la hiérarchie ecclésiastique respect, déférence et, dans 


l'ordre des choses religieuses, soumission. 


Or, les journalistes dont il s’agit n’ont pas craint | 


d'outräger le vénérable cardinal-archevêque de Bor- 
: deaux, le présentant à leurs lecteurs comme le pla- 
giaire d’un écrivain malhonnête et borné, comme 
un juge assez partial, 
condamner, sur la foi d’un pamphlétaire « imbé- 
cile », des doctrines qu'il ne connaît pas, dés ouvrages 
qu'il n’a pas lus. 

De telles insultes affecteront douloureusement le 
cœur de Nos vrais fidèles. Elles sont d'autant plus 
graves qu'elles atteignent la personne sacrée du 
Pape. On paraît l'oublier, mais à tort, Pie XI a sanc- 
tionné l'acte du cardinal Andrieu et, dans une 
audience accordée ces jours-ci au pèlerinage fran 
ciscain, confirmé son approbation. 

« Enfin, le Paysan du Sud-Ouest a ajouté à cs 
attaques des insinuations malveïllantes sur un Grand 
Séminaire et l’un des professeurs de cet établisse- 
ment. Aux 
maison de Layrac et le très digne maître que l’om 
vise, Monseigneur proteste énergiquement contre ces 
odieuses calomnies. 

= Dans sa lettre du 27 septembre, il à recommandé 
à ses diocésains le calme, la soumission à 
pontificale, l'union, Il espère qu’il ne lui sera pas 
nécessaire d’insister davantage et que le paix se fera 
‘par une #dhésion sincère aux enseignements dæ 
Vicaire de Jésus-Christ (1). \ 


Mer Gieure, év. de Bayonne. 


Le Bulletin religieux de Bayonne (A7. 10. 26) 
publie la lettre suivante, adressée par Me GreuRE 


x 


à l’Aclion Française » : 


Cuxns Drocésans, 


Le Bulletin religieux a publié les documents de 
Bordeaux et de Rome au sujet de l’-« Action Fran- | 
Ççaise » (2). Ces documents contiennent des avertis- 


sements paternels säns -doute, mais d’une gravité, 


d'une importance telles que tout catholique doit s'en | 


bien pénétrer. 

Essayons de bien préciser la portée d'un acte qui 
a vivement ému l'opinion. \ | 

La politique n’a rien à voir en cette affaire. Pie XE 
rappelle que chacun est libre de préférer une tee 
de gouvernement à unêé autre. 

Les lettres de Pie XI et du cardinal Andrieu ne 
mettent pas en doute les sentiments religieux de - 
tous Jes membres de 1’ « Action Française ». Volon- 
tiers, nous adresSons aux catholiques d’ « Action Fran- 
çaise » du diocèse de Bayonne les éloges que le 


* ES 
es Sn 


(DA ns du 75: Fe 20 SE la lettre du car 
dinal Gasparri et le communiqué=.de l'Osservatore concer- 
nant la note du cardinal Maurm. - 

(@) Le Bulletin avait publié les premiers documents le 

S0.0. 180 (0h D.CN te Sa6,. col: 461). Le. 8. ss û 


À VER 


dimanche dernier, un article et des échos: profondé- 


assez peu conseiencieux pour 4 


initiales il est facile de reconnaître Il = 


l'autorité ‘ 


# 
«AuxcatholiquesdesBasses-Pyrénées quiadhèrent. | 


$ 


- familles, la société, n'aura plus 


"chers Messieurs. 


à qu un rédacteur des Etudes donne à 


an 


“archevêque Fa 
groupements de la capitale. & Les convictions reli- 
gieuses personnelles d’un certain nombre de 


. membres del’ « Action Française » — publiquement 


affirmées ces jours derniers dans des adresses collec- 


tout soupçon. Reconnaissons encore l'appui donné 
par ce groupement politique à la lutte entreprise en 
faveur de nos libertés religieuses. Il Nous est 
agréable, enfin, de louer la piété, le zèle et le dévoue- 


ment d’un grand nombre de Nos jeunes catholiques 


enrôlés sous lé drapeau, de l'Action Française, » 

Mais, en réalité, là n est pas le fond de la ques- 
tion. Pie XI s’est prononcé sur un point de doctrine. 
« Si, a-t-il écrit,,on est libre sur la forme du gou- 
vernement, on n’est pas également libre de 
suivre aveuglément les dirigeants de F_« Action 
‘» Française » dans Jes choses qui regardent la foi et 
la morale. » Pourquoi À Parce que ces dirigeants ont 
erré en ces matières. Le cardinal Andrieu a dressé 


le catalogue de ces erreurs, et Pie XI montre le 


y aurait à laisser toute une jeunesse 


péril qu’il 


catholique s’en imprégner : on fait dévier le véri- 
table esprit catholique ; cette jeunesse, qui demain 


devra exercer un apostolat sur les individus, les 
lesprit chrétien, 
ayant été gagnée insensiblement aux idées d’une 
morale païenne. 

Car 1’ « Action Française » tient école de poli- 
tique ; elle veut constituer un ordre social. Le maître 
qui est l’âme de l’œuvre, privé de la grâce de-la 


- foi, bâtit son édifice en dehors de Dieu, auquel ïl 


ne cpoit pas, et qu'il remplace par des conceptions 
personnelles, Les catholiques professent que, sans 
Dieu, les hommes ne peuvent rien édifier de durable ; 
leurs plus brillants systèmes aboutissent à de déce- 
vantes et éternelles chimères. 

Sans doute, il en est beaucoup qui diront : Nous 
n'épousons pas l’incroyance du maître ; nous nous 


- tenons sur nos gardes. Mais à son insu on subit l'in. 


fluence, le charme de son prestige; la sympathie 
pour l’homme ïincline à l’indulgence pour ses idées, 
pour ses erreurs, Saint Ignace de Loyola a dit cette 
belle parole ; « Ne faites pas l’éloge des hérétiques ; 
il en reste quelque chose en faveur de l’hérésie. » 

Ce péril d’un maître séduisant est plus redoutable 
encore paur une jeunesse inexpérimentée, avide 
d'action, entraînée à l'admiration. 

Ce danger, Pie XI l’a signalé avec une insistance 
qui doit émouvoir les cœurs catholiques. Dès lors, 
le devoir est nettement tracé pour chacun de vous. 
Le chef de l'Eglise a parlé ; sa 


parole, ses enseignements, ses directions ne se dis- 


- cuteri pas ; ils commandent l’obéissance humble ct 


sincère. 
Je vous livre en toute confiance la conelusion 
à ses considéra- 

tions sur la Lettre de Pie XF au,cardinal Andrieu : 
-\ « Les croyants de |” « Action Française » pren- 
dront plus nette conscience du danger que provoque 
le commerce intellectuel avec des théoriciens poli- 
tiques de grand prestige, mais, dépourvus des certi- 
tüdes essentielles au maintien de toutes les autres. 
Le Souverain Pontife a voulu leur redire qu'au tra- 
vers de leurs amitiés pouvait se glisser aisément un 
dommage pour leur vie personnelle et intime. II a 
voulu leur notifier encore que, même sur le terrain 
Social, de graves et positives ‘précautions s’impo- 
Saient Retirer Dieu et le Christ de la cité, ce n'est 
pas seulement enlever un contrefort et un <couron- 
nement, LÉ faire fléchir et gauchir les Hgnes de 

Ai à cor 


Paris rare aux TEE) 
| conçu. 


tives au Saint-Père — sont sincères et au-dessus de- 


- tons, 
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l'édifice, quel’ que soit Je plan sur lequel on l'a 

» Pour nous, il nous reste à demander au ciel que 
l'inévitable émotion suscitée par cet avis si haute- 
ment, si cordialement qualifié, s’apaise, pour laisser 
l'œuvre de lumière et d’obéissance s’accomplir dans 
la charité. » (r) 


Messanges, le ro octobre 1926. 


+ François-MARIE, \ 
évêque de Bayonne, Lescar et Oloron: 


Mer Grezuier, év. de Laval. 


De la Semaine religieuse de Laval, « Partie offi- | 
cielle. Communication deMonseigneur»(2.10.26): 


Notre Saint Père le Pape s'est prononcé récem- 
ment, dans une réponse à Son Eminence le car- 
dinal-archevêque de Bordeaux, sur les reproches que 
le cardinal fait aux dirigeants du mouvement 
d’ « Action Française ». Ces reproches visent des 
assertions incompatibles. avec la foi et la morale 
chrétienne, contenues. dans divers écrits autres que 
le journal lui-même, celui-ci träitant surtout de 
politique et des méthodes d'organisation administra: 
tive et sociale. Le jugement pontifical est publié par 
un certain nombre” de Semaines religieuses. Bientôt 
la Nôtre le publiera aussi, en le faisant précéder 
d'une Note qui dira les origines du débat et mon- - 
trera que dans notre diocèse nous avons tout droit 
el toute raison de conserver une grande paix : car 
les erreurs en cause ne nous ont jamais atteints. 
Si Nous ne donnons pas encore aujourd’hui cette 
Note avec les instructions et avis du Souverain Pon- 
tife à la jeunesse, c’est, pour éviter qu’on en fasse 
l'étude dans un moment défavorable et alors que des 
explications importantes s’échangent encore entre 
les principaux intéressés sur les questions qui ont 
été soulevées. Au moment où Notre Semaine reli- 
gieuse insérera la parole du Chef de l'Eglise, 
laquelle domine tout, et Nos propres recommanda- 
aucun prétexte ne subsistera pour s'engager 
dans des troubles et des discussions très fâcheusef 
entre bons chrétiens. 

+ EucÈène-J., 
évêque de Laval. 


0 


Me: De Durrorr, év. de Poitiers. 


De la Semaine religieuse de Poitiers, « Partie 
officielle » (10. 10. 26) (2) : | 


A propos de l’ « Action Française ». — De diffé-. 
rents côtés, on Nous a questionné sur les documents 
récents concernant l’ «-Action Française ». Nous ne 
saurions mieux faire que de reproduire, en la faisant, 
Nôtre, la réponse de S. G. Mgr Nègre, archevêque de 
Tours. [Suit cette réponse : voir ci-dessus col. 655.] 


Me Tissier, év. de Châlons. 
De la SemainereligieusedeChälons (15.10.26)(3): 


Pour éclairer nos lecteurs sur la question de 
l'« Action (Française », nous ne pouvons mieux faire 


(x) Le Bulletin reprit ensuite les déclarations du Pape 
aux Tertiaires Franciscains et la lettre du cardinal Gasparri. 

(2) Cf. D. C., col. 462. — La Semaine du 17 octobre 
reproduit, dans la « Partie officielle », la Note du car- 
dinal Maurin, le communiqué dla concernant de l'Osser- 
vatore et le « mot » du cardinal Dubois, sans le posl- 
scriptum. 

(3) Of. D. C., col. 46r. . 
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que de mettre sous leurs yeux le « mot » si Lacinent 
et si sage du cardinal Dubois. Les catholiques y trou- | 
veront la règle sûre de leur conduite dans une 
obéissance filiale aux directives du Souverain Pon- 
tife. [Suit le « mot » du cardincl, y compris le post- 
Scriptum. | 


M Rucn, év. de Strasbourg. 


Le Bulletin ecclésiastique de Strasbourg (A. 10. 
26), après avoir reproduit, aux « Actes du Saint- 
Siège », la lettre du Souverain Pontife, publie le 
communiqué suivant : 


L'évèque de Strasbourg est heureux de faire savoir 
que les membres catholiques de l’ « Action Fran- 
caise » d'Alsace lui ont adressé une déclaration 
d'entière ct filiale soumission aux ins'ructions de 
Sa Sainteté le Souverain Pontife Pic XI. 


Mer LE SENNE, év. de Beauvais. 


Le Bullelin religieux de Beauvais, « Communi- 
cations de l’évêché », reproduit, le 2. 10. 26, la 
lettre du Souverain Pontife ; le 16 du même mois, 
les déclarations aux pèlerins et la lettre du car- 
dinal Gasparri; elle les fait précéder de ces mots: 


Nous publions de nouvelles déclarations du Saint- 
Siège concernant 1’ « Action Française ». Nos diocé- 
- sains les accucilleront avec le respect et la soumis- 
sion qu'ils ont toujours eus pour les décisions venues 
- : «de la Chaire de Pierre. 


& à 


Pr. Mer Lanprieux, év. de Dijon. 


La Semaine religieuse de Dijon (9. 10. 26) repro- 
-duit on extenso la lettre du Souverain Pontife el 
le document de Bordeaux qui l’a motivée, puis 
ajoule : 
La lettre du Saint-Père, comme d'ailleurs celle 
_ du cardinal, « laisse de côté les questions purement 
politiques... Là-dessus, dit-elle, l'Eglise laisse à 
chacun une juste liberté ». Elle se cantonne sur le 
terrain du dogme et de la morale, pour mettre les 
catholiques en garde contre les dangers signalés par 
l'archevêque de Bordeaux. 
Il n’est pas nécessaire d'’insister sur l'importance | 
de ces documents : avertissement et direction, qui 
_ seront reçus avec une filiale soumission. : 
_ La Semaine religieuse publiera dans son prochain 
numéro l'adresse au Saint-Père des étudiants Sir 
Jiques d’ « Action Française ». £ 


_ adresse, après l’avoir fait précéder de la réponse 
donnée par le Saint-Père dans la lettre du car- 
dinal Gasparri au cardinal Dubois. 


Mer Marcriirac, év. de Pamiers. 


La Semaine catholique de Pamiers reproduit, le 
30 9, 26, la lettre de remerciements du cardi- 
nal Andrieu; le 7.10. 26, les déclarations du Pape 
ë aux Tertiaires Franciscains ; le 1%, le communiqué 
_ de l’Osservatore Romano concernant la Note du 
cardinal Maurin, la lettre du cardinal Gasparri et 


re », puis s sfr re 


. Française », il signalait les enseignements que 1 


-telé Pie XI profitait d’une audience donnée aux Ter, 


La Semaine du 16 octobre a reproduit cette | prémunir contre cette école de politique » qu'es 


L'évêque de Pamiers est. ben de faire. 
que les membres catholiques de 1’ « Action 
çaise » de l'Ariège lui ont adressé une déclar 
d’entière et filiale soumission aux instructions 
Sa Sainteté le Souverain Pontife Pie XI R 
locuta est, causa finita. : 


Mar CnassagnoN, év. d'Autun. 


De la Semaine religieuse d'Autun (16. 10. 2 
sous le titre « Les LRRoHeUes et l'Action : 
çaise ». \ 


Le 27 août dernier, l'Aquilaine, Semaine relig 
dé l’archidiocèse de Bordeaux, publiait une « Répot 
de S. Em. le cardinal Andrieu à une question 
par un groupe de jeunes gens catholiques au s 
de l'Action Française » : « Vous me demande 
écrivait-il, si l’on peut suivre en toute sécurité de 
conscience l’enseignement donné, dans leur Institut 
et dans leurs diverses publications, par les dirigea 
de l’Action Française, » Dans sa réponse, qui es 
un examen critique des doctrines de l’ « Acti 


catholiques doivent « éviter d’entendre ». 

Le 5 septembre, l'acte retentissant du vénérabl 
cardinal-archevêque recevait, dans la lettre à 
voici, la haute approbation de Sa Sainteté le pap 
Pie XI. [Suit la lettre.] 

Le 24 septembre, le cardinal Andricu publiait une 
nouvelle lettre dans laquelle il insistait sur ce fait. 
que }’ « Action Française » n’est pas seulement une 
ligue politique : elle est encore « une école », qui 
«a une doctrine » constituant « un grave Ée pour 
la jeunesse». 5 

Les deux premiers documents ayaient ae l’objet 
de discussions si vives que, le 25 septembre, Sa Sain- 


tiaires Franciscains de France pour « dire quelq 
mots au sujet de Sa récente lettre ». Parlant de ce 
qui semblaient ne l'avoir pas comprise, il les invitait 

à la relire « tranquillement, sans préventions » et. 
ne une « dévotion filiale » ; il affirmait, en outre, 
s'être fait un devoir « de bien s’informer, de. bien 

s’éclairer et de ne prendre aucune résolution avant. 
d’être sûr que dans son geste il n’y eûi rien q 
ne fût conforme à la vérité, à l’à-propos et à l’op-. 
portunité ». 

Quelques jours après s./ un communiqué de l'Osser 
valtore Romano déclarait que l'affaire ne devait pas 
être considérée « comme définitivement terminée et 
close » par les professions de foi des intéressés, mai 
qu’ il restait aux bons catholiques « le devoir de s 


1’ « Action Française ». \ 
Enfin, le 2 octobre, le An des catholiques éta: 
précisé par une lettre de S. Em. le cardinal Gasparri 
à S. Em, le cardinal Dubois, en réponse à une 
adrésse au Saint-Père des étudiants catholiqres 
d’ « Action Française ». FSuit le texte.] à 
Nous pressentons tout ce qu’a de douloureux poir 
les Ligueurs catholiques d’« Action Française » le … 
sacrifice qui leur est demandé, mais le Pape a parë 
avec trop de nelteté et d'insistance pour qu'is 
hésitent à obéir avec autant de générosité que æ@ 
piété filiale. l 
Ils eue donner à deurs ana de. fä 


e Parseval, porte-parole des un de. 
clion Française » dans le diocèse. d’ Autun . 


= FÉES È Noos 


s rtains journaux de la région ont publié dernièrement 

es articles exprimant des doutes sur la sincérité de la foi 
Los catholiques de 1’ « Action Française » et de leur sou- 
vission aux enseignements de l'Eglise et à l'autorité doc- 
vinale du Souverain Pontife. 

Ces mêmes journaux ont présenté à leurs pro les 
\cttres récentes de Son Eminence le cardinal-archevéque de 
Hordeaux et de Sa Sainteté le pape Pie XI comme des 
| condamnations » de l’ « Action Française » en tant Je 
‘roupe politique royaliste. 

I y a là une double-erreur de jugement que j'ai le 
levoir deérelever, tant comme catholique profondément 
:royant et pratiquant que comme chef politique des 
membres. de 1’ « Action Française » du diocèse d’Autun et 
| le cinq autres diocèses voisins. 6 

Je viens, à cet effet, déposer humblement aux pieds de 
Votre Crandèus une solcanelle protestation de la foi entière 
rux dogmes de la Saïnte Eglise catholique et de la sou- 
mission absolue à leur évêque et au Père commun des 
fidèles, en toute matière touchant à la religion, des 
“membres de l’ « Action Française » du diocèse d'Autun, 
qui sont. {ous, sans aucune exception, des catholiques 
croyants et praliquants, et j’affirme que nul enseignement 
quelque peu différent de celui de l’Eglise n’a jamais été 
reçu ni transmis par aucun d'eux. 

Je proteste non moins énergiquement ‘et hautement 
contre la fausse interprétation donnée par les journaux 
susvisés au sens des lettres du vénéré cardinal Andrieu et 
de Sa Sainteté le pape Pie XI, qui n’ont prononcé ni l’un 
m1 l’autre une condamnation de 1’ «Action Française » 
comme groupement politique tendant au rétablissement de 
la monarchie, mais seulement la condamnation ‘ «le 
certaines erreurs doctrinales, professées par tel ou tel ‘le 
ses dirigeants, notamment par Charles Maurras, relatives 
à des sujets touchant à la philosophie, à la morale ou à 
la religion. 

Jose affirmer que ceux: des catholiques d’ « Action 
Française » qui avaient connaissance des œuvres conte- 
nant les erreurs dont il s’agit n'avaient pas attendu leur 
condamnation publique par les plus hautes autorités reli- 
gieuses pour les considérer comme nettement condam- 
nables, leur foi étant assez éclairée pour les mettre à 
l'abri de tout risque d’aveuglement à ce sujet. C'est dire 
que les membres de l’ « Action Française » du diocèse 
d'Autun s'inclinent avec les sentiments du plus profond 
respect et de la plus filiale ‘obéissance devant le jugement 
porté par le Souverain Pontife, comme devant les conseils 
de vigilance qu'il leur a donnés avec une si paternelle 
bonté. g 

Mais ils protestent par ma voix contre le discrédit que 
es journaux susvisés ont cherché à infliger, aux yeux des 
catholiques, à la politique royaliste de l « Action Fran- 
çaise », alors que le texte même de la lettre de Sa Sainteté 
le pape Pie XI reconnaît expressément aux catholiques 
frunçais leur pleine liberté sur le terrain strictement poli- 
tique. < 

Daigne: Votre Chanteur agréer l'expression des sen- 
iments de profond respect et d’entière soumission: 
ec lesquels jé lui donne ici l'assurance solennelle que : 
ous les membres de | « Action Française » de son 
liocèse, _ revendiquant hautement le titre de catholiques, 
ont el veulent rester ses fils très obéissants et très 
lévoués." 


; Giant Prési DE PARSEVAL. 


à te "p RE” TR 
_ Les Perrières, Mâcon, 17 octobre 1926. 


WiLe jugement que oe cette lettre sur « certains 
journaux de la région »-appellerait peut-être quelques. 
réserves ; mais les sentiments et les dispositions dont. 
elle témoigne Nous ont profondément édifié eb 
réjoui. Nous y voyons le gage assuré des résolutions 
que les catholiques ne manqueront pas de prendre - 
et que leur suggère la lettre, parue depuis, du car-. 
dinal Gasparri. 


+ Hyacnrue, 
évêque d'Autun, 


Mer GRENTE, év. du Mans. 


La Semaine du F Fidèle (47.10. 26) (4) reproduit | 
la lettre du cardinal Gasparri, avec, en note, 
Padresse des étudiants catholiques d’ « Action 
Française »; le communiqué de l'O. R. concernant - 
la Note du cardinal Maurin; le « mot » du cardi-. 
nal Dubois, y compris le post-scriptum; puis le 
«communiqué » suivant : 


Les directions que vient de donner le Saint-Père 
sont trop précises pour que personne se réfugie dans 
l'équivoque. Le devoir des catholiques est d'obéir 
promptement, filialement. RAA 

Saint Julien a toujours regardé Rome comme. le 

foyer de la lumière, Romam ire staluit, Summum 
Pontificem de quibusdam consulturus. Au cours-des Î 
siècles, ses fils se sont monirés empressés à suivre | 
les décisions du Saint- Siège, dût leur adhésion leur 4 
coûter le sacrifice d'opinions personnelles. 
. Nous pouvons respectueusement assurer le Souve- 
rain Pontife qu’une fois de plus la docilité inspire 
les prêtres et les fidèles du Mans. En lui ils recon- 
naissent celui à qui Notre-Seigneur Jésus-Christ a dit: 
« Je serai avec toi. »  - 


(4 life en chaire dimanche prochain.) > 
Mer Ginay, év. de Cahors. SES 


- De la Revue religieuse de Cahors, « Partie offi- Fa 


cielle » (2. 10. 26) : 


À la fin du mois d’août, le cardinal-archevêque 
de Bordeaux publiait, dans l’Aquitaine, un grave 
document que la plupart des journaux ont repro- 
duit et qui était une réponse à une question posée. 
par un groupe de jeunes catholiques au se de 
1’ « Action Française ». , 

Nous n’avons pas à citer ici les lettres échangées 
à cette occasion ni les articles de presse rédigés en 
vüe d’une mise au point ou d’un essai de justifica- 
tion ; Nous ne signalerons, à cel égard, que l'adresse, 
d’une correction parfaite et d’une soumission irré- 
prochable, envoyée au Saint-Père par un grand 
nombre d'étudiants catholiques d’ « Action Fran- … 
çaise » ; Nous tenons également à rappelér deux 
excellentes études parues dans la Croir du 23 au 
28 septembre, sous le titre de « Question de doc- 
trine » et « Une page de doctrine morale ». 

I1L-Nous suffira, pour conclure en toute obéissance 
de relire la Lettre pontificale du 5 septembre, qui 
est une souveraine adhésion donnée par ie Pape lui- 
même ‘aux directives du cardinal Andrieu, lequel 
s’est empressé d'exprimer sa profonde réconnaissance 
pour ce haut témoignage de suprême approbation. ‘ 
[Suite texte de la lettre de Pie XI.] 


——— ———— Æ 


(x) Cf. D. C., col, 461. — Le ro octobre, 
a publié les déclarations aux pèlerins français. 


la Semaine 


ge Marnas, év. de Clermont. 

La Semaine religieuse de Clermont (2. 10.26) 
publiela lettre des. S 
et ajoule : / # 

Est-il besoin de le faire remarquer ? Cette lettre 
du Souverain Pontife, laissant de côté les ‘questions 
purement politiques, dans lesquelles l'Eglise recon- 
naît à chacun une juste liberté, vise une école dont 
la doctrine est en contradiction avec la foi et la morale 
catholiques. 

Eclairés sur le péril qui leur est dévoilé, le clergé 
et les fidèles de Notre diocèse, toujours si respectueux 
des enseignements du Saint- ‘Siège, si dociles à ses 
moindres injonctions, et en particulier Nos chers 
jeunes gens, accuéilleront avec reconnaissance et une 
filiale soumission l'avertissement que dans sa sollici- 
tude pour leurs âmes leur donne Notre Saint Père le 
Pape, Vicaire de Jésus-Christ. 

; + François, 
évêque de Clermont. 


Me: TERMER, év. de Tarentaise. 


De la Quinzaine religieusede Tarentaise, « Par- 
tie officielle. Communiqués de l'évêché » (15. 10. 


26), qui reproduit ensuite la lettre du Pape et 


ses déclarations aux pélerins français : 


En cé qui concerne l’ « Action Française » et le 
devoir des catholiques. — À la date du 5 septembre 
dernier, Sa Sainteté le pape Pie XI écrivait au car- 

_ dinäl Andrieu, archevêque de Bordeaux, pour le féli- 
citer de sa réponse à un groupe de jeunes catho- 
- liques qui lui avaient demandé si l’on pouvait suivre, 
en sûreté de conscience, l’enseignement donné, dans 

> leur Iislitut et dans leurs diverses publications, par 

* les dirigeants de l’ « Action Française ». Peu de 
temps après, recevant les Tertiaires Franciscains de 
France, le Souverain Pontife précisait le sens et la 
portée de sa suprême intervention. Il insistait sur ce 
point qu'il avait écrit, « poussé uniquement par la 


conscience de la responsabilité formidable qu’il porte | 


de toutes les âmes ». 

La lettre du Pape et les graves déclarations qui l'ont 
suivie constituent des documents de la plus haute: 
importance. Les directions qu’elles contiennent ré- 
clament, de la part des catholiques, une obéissance 
prompte, filiale et sans réticences. 

Assurément, au point de vue purement politique, 


il est loisible à chacun d’avoir des préférences rela- | 
l'exercice | 
du pouvoir. Mais quand il s’agit des principes géné- | 
raux sur lesquels repose l’ordre social, ou des. doc- | 
trines religieuses et morales qui confinent plus ou | 
moins à la politique, 

: rapporter au magislère de l'Eglise et de son Chef 


tivement à la forme du gouvernement et à 


les catholiques doivent s’en 


” visible. Dans le cas présent, leur devoir tracé est de 


se soustraire neltement et totalement à l'influence | 


et aux directions d’un enseignement dont certains 
maîlres dirigeants de l’ « Action Française », pro- 
_ fessent des doctrines inacceptables à la pensée et à la 


_— conscience catholiques. ÿ 


Lois, 


évêque de Tarenlaise. 


— Ma: Duran, év. d'Oran. 


… La Semaine religieuse d'Oran, « Chronique de 
Rome » (9. 10. 26), sous le litre « Lettre du Sou- 
_ verain Pontife au sujet de l'Action Française », 
publie le document pontifical et ajoute : 


| seigneur l’évêque d'Oran à donné connaissance 


. Pie XI au cardinal Andrieu 


‘ Père a faites récemment aux Tertiaires Franciscains dé” 


| danger et confirmé de son autorité les graves aver- 


pastorales 


prêtres du document pontifical, et Sa Grandeur à 
suivre cette lecture d’un commentaire, que nos 
teurs trouveront dans notre prochain numéro, gr 
auquel il leur sera facile de se faire une juste idée d 
directives pontificales ét d'interpréter exacte nl 
sans en restreindre ni en exagérer la portée, un acle 
important du Chef suprême de l'Eglise, +4) 

L'exacle in telligence du document pontifical sera du 
reste facilitée à tous par les déclarations que le Saint 


France et que l’Osservaiore Romano a reproduites, les 
27 septembre, en un ‘texte revu par le Souverain 
Pontife lui-même. [Suit le tele «les déclarations.] 


Mer Fiorenr DE La ViiiERaABEL, év, d'Annecy." 


Sous le titre « Le Pape et l'Action Fränçaise » 0 
la Revue du diocèse d’ Annecy, « Partie officielle »" 
(15. 10. 26), reproduit la lettre de Pie XI au car-" 
dinal Andrieu, puis le communiqué suivant : 


Nous n’avons pas besoin d'attirer l'altention de Nos à 
diocésains sur l'importance de ce documeut pontifical. 
Emanant de la plus haute autorité qui soit da 
l'Eglise, il dicte à tous les catholiques leur devoir, | 1 
qui est la soumission filiale. À 

Le Pape ne demande à aucun des adhérents de 1 
l« Action Française » le sacrifice de leurs préfé- 
rences politiques, En ce qui concerne la forme du ? 
gouvernement, « l’Eglise laisse à chacun la juste 
liberté », ainsi qu’il le rappelle expressément. Mais - 
Il les met en garde contre une doctrine philoso- 4 
phique dont les assertions sont incompatibles avee 
li foi et la morale chrétiennes. 

Nous connaissons trop-le parfait esprit religieux de « 
Nos chers diocésains pour avoir le moïndre doute sur 
l'accueil qu'ils feront aux pressantes recommandations 
du Saint-Père. Ils imiteront, sans hésiter, le geste des ” 
étudiants catholiques d’ « Action Française », qui, dès 
des premiers jours, ont donné le bel exemple de Ja ps 
loyale obéissance. Comme eux, ils obéiront docilement : 
aux désirs comme aux ordres de Celui qui a, de par « 
Dieu, grâce et mission pour les guider en tout ce qui 
touche à la foi et à la morale. 


+ FLorenr-Micxer.- MT, 
évêque d'Annecy. 


DA 


r Par, év. de Valence. 


De la Semaine religieuse de Valence, « Partie À 
officielle » (9. 10. 26): à F ; 


Nos lecteurs ont eu connaissance par les journaux 
du grave document dans lequei Son Eminence le » 
cardinal-archevêque de Bordeaux met en garde les 
catholiques, et particulièrement la jeunesse, contre 
les doctrines philosophiques ou religieuses professecs 
par certains dirigeants de l’ « Action Française ». > 

Le Souverain Pontife, à son tour, a dénoncé le 


tissements du cardinal de Bordeaux par la lettre que 
nous publions ici, [Suit le texte.] 


n 


Mer Chauvin, év. d'Evreux,. 


La Semaine religieuse d'Evreux, « Partie off 
cielle » (9. 10. 26), sous le titre « Graves décla- 
rations du Pape » et après avoir remarqué que 
« ces AOCIATIORE sont à méditer et à retenir à 4 


AGE PAST 
« Les 


Me: G £: 


ER 


PI ACER sg) Re . + 
uit le texte transmis par lOsservatore 
omano du discours prononcé par Pie XI aux 
Tertiaires Franciscains; puis elle ajoute : 

Ces déclarations si nettes mettront fin à maints 
commentaires, faux, et plus ou moins malinten- 
lionnés, qu’on à tenté d’accréditer dans le public, 
même auprès de bons catholiques insuffisamment 
renseignés. 

Quand le Pape a parlé, quiconque s’honore d'être 
ur catholique sincère et de soumission filiäle ‘doit 
écouter cétte voix auguste avec le plus grand res- 
pect, et, sans hésitation ni discussions, conformera 
ses jugements et ses acles aux directives de cette 
suprème autorité. 


De la Semaine religieuse d'Evreux, « Partie 
officielle» (16. 10. 26), sous le titre « La question 
de lP« Action Française ». [Insistance significative 
du Pape » : ee 


L'insistance de Pie XI à mettre les fidèles en garde 
contre certaines directions de l'école d’ « Action 
Française » vient de se manifester à nouveau dans 
| une lettre envoyée sur son ordre, de la Secrétairerie 
d'Etat au cardinal de Paris, en réponse à une pro- 
teStation de ‘soumission et d’attachement que les 
éludiants d’ « Action Française » avaient adressée à 
Sa Sainteté. HSE) j 

Voici in exlenso le grave document du Saint- 
Père. [Voir la lettre du cardinal Gasparri aw car- 
-dinal Dubois, ci-dessus, col. 647.] 
: Ce document -doit être lu avec attention ; il sug- 
gère des réflexions qu’un catholique a le devoir en 
conscience dc méditer. à | 


Insistance significative du Saint-Père (1). 


1° Fest bien évident que le Pape veut insister 
sur la question d’ « Aclion Française », Déjà il y 
est revenu à plusieurs reprises, à des intervalles très 
rapprochés : dans Ja lettre au cardinal Andrieu 
d'abord, puis dans cell: au cardinal Maurin, 
encore dans celle au cardinal Dubois. Aujourd’hui 
c’eét dans une lettre au Comité directeur de la Fédé- 
râlion nationale des Etudiants d’ « Action flran- 
çaise » que le Pontife insiste à nouveau, Comme il 
l’écrivait au cardinal Maurin, son intention est que 
« l’affaire ne soit pas considérée comme définitive- 
ment terminée., » et il invite « la Croix et les jour- 
naux catholiques qui se sont faits les fidèles inter- 
prètes de sa pensée à poursuivre la route com- 
mencée pour le bien de la religion et du pays ». 

On conviendra que cette insistance du Saint-Père 
sur un tel sujet est significative, 


C'est que la question offre une importance exceptionnelle : 
la foi et la morale sont en jeu. 


C'est en effet : 2° que la question offre de soi une 
importance exceptionnelle. On ne l'a peut-être pas 
“cru dès l’abord. Même ïl a paru à plusieurs qu'il 
serait opportun de n’y pas trop prêter attention, que 
la charité et la bonne entente entre catholiques 


faire une simple. question de politique, je veux dire 
une question de forme de gouversement, de ce gou- 
+ vérnement que l’ « Action Française » préfère el 
voudrait voir se rétablir dans le pays. Ë 
Aux yeux du Pape, la question est bien plus haut 

- et plus grave : il s’agit à son sens « de conserver 
2e, IE LE 74 ù “+ nue. 


= 


Questions Actuelles » 


et = 


“pourraient y perdre, etc, D'autres ont essayé d'en. 


-(ro) Lettre de Pie XI au cardinal Maurin. 


AGREE Te PES 


FA : N 


intégralement la saine doctrine soit en matière de 
foi, soit en matière de mœurs » (1); il s’agit de 


-prémunir les catholiques, et plus particulièrement 


les jeunes, contre « des dangers en matière de foi el 
de morale », contre « des influences et des direc- 


tions de dirigeants qui par leurs écrits ne se sorit pas , 


montrés des maîtres de la dotrine et de la morale 
chrétienne » (2). 

Voilà pourquoi le Pape, divinement institué gas- 
dien ici-bas du dépôt intégral de la foi et de toute 
vérité morale (3) — « 


‘« accomplir son devoir, qui est- de procurer la 
gloire de Dieu et le salut des âmes, empêchèr le 
mal, promouvoir le bien en dehors et au-dessus de 
toute politique » (5). : 


L'A. F., école de politique, 
est soumise au magistère de l'Eglise. 


Au surplus : 8° l'Action Française n'est pas sim- 
plement un journal, un journal racontant des faïts, 
défendant une cause : la cause de la monarchie en 
France (ce qui est son droit), défendant aussi, quand 
l’occasion s’en présente, la cause de l'Eglise (ce qui 
est un mérite et un devoir) ; l'Action Française se 
double d’un groupement, d’une école de politique, 
ainsi que l’a déclaré « M. Maurras lui-même » (6), Or, 
« toute école en général, remarque Pie XI (7), et 
une école de politique en particulier, ne peut pour 
des catholiques faire abstraction de la foi et de la 
morale chrétienne, surtout lorsque cette école met 
dans son programme la préparation « d'un ordre 
social chrétien ». En pareil cas, l’Eglise, 
le Pape tout d’abord, et aussi les évêques unis au 
Pape, ont leur mot à dire ; n'est-ce pas évident (8) ? 
Ils -ont à apprécier . les théories, les principes, les 
doctrines que de semblables écoles exposent, et à 
en juger ; ils ont à voir si ces doctrines concordent 
avec la foi et les données de la tradition catholique, 
ou si elles y contredisent, à signaler par conséquent 
et à réprouver au besoin les erreurs qui en décou- ; 
leraient, non moins que les dangers qu’un catho- 
lique peut courir du fait. de ces erreurs pour sa 
conscience et son salut (9). Ce devoir de surveillance 
et de contrôle s'impose au Pape et aux évêques plus 
impérieusement quand « les dirigeants de telles écoles 
politiques ne doivent certainement pas être consi- 
dérés, à cause de leurs écrits, comme des maîtres de 
la doctrine et de la morale chrétienne, nonobstant 
quelques ouvrages d’eux d’une certaine valeur apo- 
logétique et de louables professions de foi » (ro). 

- L'étonnement d'un catholique en voyant le Pape 
ou les évêques intervenir dans les cas de doctrine et 
de morale que nous venons de préciser serait donc 


responsabilité formidable, 
dit-il (4), écrasante », — a voulu parler et écrire” 
dans la circonstance présente, n’ayant qu'un but, : 


c'est-à-dire . 


inexplicable et ne pourrait aucunement se justifier. : 


(x) Lettre de Pie XI au cardinal Maurin, (Toutes les nôtes 
figurent dans la Semaine religieuse.) 7 


(2) Lettre de Pie XI aux étudiants d’ « Action Fran- 
çaisé », 

(8) Concile du Vatican, Pars IN, De ide et 
cap. 4. 
% Allocution ‘de Pie XI aux Tertiaires Franciscains, 
(5) Paroles de Pie XI, ibid, : = 
(6) Lettre de Pie XX au cardinal Maurin. # 

(7) Ibid. | 


ralione, 


{8) Voir l'Encyclique de Léon XII Cum mulla sint, du | 


8 décembre 1882, 
(9) Cf. Encyel. 


de Léon XII Sapientiae”chrislianae, du 
10° janvier r890. > | LÉ 
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Refuser de suivre, en cette étude, le Pape et les évêques, | 


c'est tomber pratiquement dans l'erreur moderniste. 


Conséquemment : 4° lorsqu” il s’agit des principes 
de la politique générale, principes auxquels « la foi 
et la morale » de l'Eglise ne sauraient demeurer 

” totalement étrangères, à plus forte raison lorsqu'il 
s'agit d’études faites à une école de politique se 
proposant « la préparation d’un ordre social chré- 
tien », et donc justement des études de l’Institut 
d’ « Action Française », les catholiques qui s’adonnent 
à ces enseignements et directions philosophiques ont 
le devoir strict de consulter avant tout l'Eglise, c’est- 
à-dire d’écouter et de suivre d’abord le Pape et les 
évêques, de se ranger filialement à leurs avis, con- 
seils et remontrances. Ne pas le faire serait montrer, 
n'est-il pas vrai, qu’on rejette au moins pratique- 
ment — sinon de parti pris, ce que Nous ne vou- 
drons jamais supposer — le jugement de l'Eglise 
en des matières relevant de son magistère et de son 
autorité disciplinaire suprême ; ce serait insinuer 
qu'on lui préfère son propre jugement à soi, ou le 
jugement d'hommes peu qualifiés pour orienter nos 
esprits sur le terrain politico-religieux, moins encore 
pour les guider sur le terrain des doctrines et de la 
morale catholiques ; ce serait en fin de compte 
s’exposer à tomber plus ou moins inconsciemment 
dans l'erreur moderniste, que condamnait Pie X, 
erreur s’affichant dans cette formule : « Tout catho- 
lique, parce qu'il est en même temps ciloyen, a le 
droit et le devoir, sans se préoccuper de l'autorité 
de l'Eglise, sans se soucier de ses désirs, de ses con- 
seils, de ses commandements, au mépris même de ses 

- réprimandes, de poursuivre le bien public en la 

- manière qu'il estime la meilleure. » (x) 

* Loin de Nous certes la pensée que les bons catho 
liques du Comité de l’ « Action Française » tombent 
jamais dans une pareille insoumission ; leur foi pro- 
fonde, bien connue, les en empêchera toujours, non 
moins que la logique [des] principes qu'ils défendent, 
et qui les ont poussés jusqu'ici à, combattre vail- 
lamment le laïcisme, « cetle peste » de notre société 
moderne. Ce ne serait donc pas leur faute à eux si 

_ quelques catholiques parmi leurs lecteurs où adhé- 
. rents s’'égaraient à ne pas suivre leur exemple, Quod 
avertat Deus. 


Ce que Pie XI exige des étudiants d'A. F, : 
rompre avec les dirigeants dont ils ont subi l'influence. 


MUR 


Pourtant, 5° il ne suffirait point, ‘d’après Pie XI, 
pour la jeuness> catholique d’ « Action Française », 
« d'avoir conscience des dangers à courir dans la ren- 
contre avec des incroyants sur le terrain où l'Eglise 
laisse à ses fidèles une juste liberté » ; il ne lui suffirait 
même pas « de s'engager à n'oublier jamaïs que la 
tradition. chrétienne figure an premier plan » ; pas 
- davantage non plus « de vouloir réaliser une organi- 
sation d’ ordre social chrétien sous l’étroite dépendance 
de la vérité catholique » (2). Le Pape demande plus 
‘que cela. Les intentions « de ces bons jeunes gens » 
d’ « Action Française » sont insuffisantes. déclare-t-il, 
« quand on reste sous l’influence et sous les direc- 
_ tions de dirigeants qui par leurs-écrits ne se sont pas 


a) Ra Btiue Pascendi, du 8 sept. 1907. 
(2) Adresse. des Etudiants d’ « Action Française.» au 
aint-Père. 


ontrés des” maîtres de la doctrine et de la morale 
hrétienne » (3). Ce Li importe donc, « la première 


(3) Réponse dé Pie x aux phares d’ « Aétion Fran- à 


le pre Érn » re À « rue », cé n'est pas 
lement se metire en garde, ce n est pas uniquiem. 
non plus se tenir à |’ écart, c’est rompre, dans l’e 
rompre avec des influences ct des directions dangt 
reuses. 
Et voilà ce que Pie XI n'hésite pas à demander à ses! 
fils pour que, dans les circonstances dont il s’agi 
« soient sauvegardées la morale et la E » (2). 


Le même devoir s'impose à tous les catholiques. 


Mais, 6° de telles pikseriptions ne concernent-elles. 
que les jeunes ? Ceux-ci, je le reconnais, sont plus" 
particulièrenrent visés dans le texte pontifical, parce 
que la jeunesse, moins avertie d'ordinaire, plus facil 
à entraîner, plus prompte à se laisser séduire « par 
le prestige » (3) de maîtres brillants, sera plus exposé 
toujours aux périls que redoute le Saint-Père. Néan 
moins, Pie XI entend imposer aussi le même devoir 
« à tout catholique » avec les mêmes précautions (4) 
De fait, la nécessité de garder la foi et d'observer la. 
morale de l'Evangile ne s’impose-t-elle pas dans une. 
mesure égale à toutes les consciences chrétiennes ? Il M 
ne sera donc permis à aucun catholique, digne de ce 
nom et fils soumis de l'Eglise, de négliger les graves 
avertissements de Pie XI dans l'affaire qui nous. 
occupe. Ce serait montrer trop d’incohérence el 
ment que « d'affirmer d’une part qu'on accepte de 
l'Eglise seule les leçons pour tout ce qui concerne la 
foi et la morale », et de rester d’autre part sous” 
les influences de dirigeants qui ne sont certainement * 
pas à considérer comme des maîtres de la doctrine 
et de la morale du christianisme (5). 

Tous Îles catholiques sans exception sont donc 
avertis aujourd’hui par la voix de Pie XI; ils . 
u’ignorent plus leur devoir ; pour eux comme pour 4 
les jeunes, « la première règle à suivre sera de « 
s'éloigner le plus possible de directions » d'où pour- … 
raient sortir de regrettables conséquences doctti- … 
nales et de réels dangers DORE leur foi et la’ pureté : 
de Jeur vie (6). à 


Pas de désunion permi les catholiques. =». 


K ée" 

Alors, c'est Ja désunion, dira-t-on, la désorganisa- 
on parmi Jes forces catholiques ? Nullement, … 
répondrons-Nous. La désorganisalion ne se produirait 
que si les catholiques d’ « Action Française » se 
rebellaient contre les directives pontificales ; ce a 
ne sera pas, — il Nous: plaît de l'écrire. Nous les ! 
savons entièrement, de cœur et d’esprit, dévoués à la 
sainte Eglise leur Le Nous savons qu'ils sont … 
trop convaincus . qu'en dehors du Pape OU én Oppo- 
sition avec lui il n’y à plus de catholicisme, plus 
même de vrai christianisme. C'est l’union au con- . 
traire qui maintenant régnera dans la vérité devenue 
plus lumineuse et dans la charité, « peur le es dés 
âmés et le salut du pays ». (7): o 

‘Obéissons tous au Pape comme des fils aimants … 
-à leur père, et Due reconnaissants _d’ avoir 
païlé. : 


RIT T4 ConsranTin- Mare- JosEPr, 
Free À évêque d'Evreux. 


© (1) Réponse de Pie XI aux Etudiants. TE ue 
DRE SP ue D PRET 4 té 

(9) Lettre de Pie rt au cardinal Maurin. È S : 
(4) Lettre: aux RUE d'« Action Française. » ie 

Dont ÿ » ; LEA 

(5) Ibid. Fe HN 

. (6) Leltre de Pie XI 

« à Pi ne 


\ 


* 


% 63nEfete DEC; 


d'Aquitaine à 


voici le texte [. 


e la Semaine ae de ou. « Commu- 
_niqués de l’évêché » (15. 10. 26), sous le titre 
; La question de l'Action Française » : 


La Semaine religieuse du 17 septembre a publié 
loc. cit., col. 461] la lettre que 
ke pape Pie XI a cru devoir adresser, le 5 du même 
mois, à S. Em. le cardinal Andrieu, et par laquelle 
-i1 faisait siens les avertissements donnés par le primat 
à la jeunesse catholique de son archi- 
“iocèse et siennes les condamnations portées par le 
même prélat, au point de vue dogmatique, moral et 
social, contre certaines doctrines de l « Action 
Française Ds 7 
Ces actes ayant provoqué PEN interprétations, 
d'ailleurs inadmissibles, le Souverain Pontife tint 
à les écarter soit en autorisant le cardinal Andrieu 
à publier la lettre de remerciements que celui-ci 
adressa au Saint-Père et que l’Aquitaine du 23 sep- 


_ tembre a insérée, soit en faisant connaître lui-même 


sa pensée, Recevant, en effet, le samedi 25 sep: 
tembre, un pèlerinage français de Tertiaires Fran: 
ciscains, le Saint-Père prononça une allocution que 
_l'Osservatore Romano réSfume comme il suit, en un 
communiqué que Nous avons le devoir de repro- 
duire conformément au désir exprimé par le Pape. 
[Suit le texte.] $ 

L'intervention pontificale, ainsi complétée, donne 
indiscutablement à l'acte du cardinal Andrieu une 
consécration authentique et une portée universelle. 
Tout en laissant à chacun une juste liberté sur le 
tcrrain. strictement politique, elle blâme et condamne 
ce que le cardinal Andrieu a blâmé et condamné, De 
là découle, pour tous les catholiques, un grave 
devoir : celui d’une très filiale obéissance. 

Ge devoir, les catholiques d’ « Action Française » 
ont. voulu laccomplir sans délai, C’est ainsi que, le 
13 Septembre, les étudiants catholiques d'A. F. fai- 
Saient parvenir au Souverain Poutife une adresse 
dont on lira le texte plus loin [aux « Informa- 
tions »]. A cetle adresse le Souverain Pontife a 
répondu en faisant écrire par le Cardinal Secrétaire 
d'Etat à S. Em. le cardinal Dubois une lettre dont 

.. |. Ce document précise, d’une façon 
très claire et très explicite, l'étendue du devoir que 
les fidèles ont à remplir et les exigences qu'il com- 
porte, Ils doivent obéir, mais leur obéissance ne doit 
pas seulément consister dans des paroles, si belles 
et si nobles soient-elles, elle doit être aussi réelle que 
filiale et les faits doivent-répondre aux déclarations. 

C’est ainsi que se comporteront, Nous en avons la 
ferme confiance, tous Nos bien-aimés diocésains. Ils 
n'ont pas atfendu cette date, 

eñ félicitons, pour faire connaître leur obéissance 
complète aux crdres du Pape. Qu'ils ne se laissent 


_ détourner par rien de cet esprit de parfaite soumis- 


- sion et Nous sommes convaincu que, 


orâce à la cha- 

- rité, qui impose «lle aussi des devoirs, non seule- 
raent l'union des catholiques ne subira aucun détri- 
ment de celte pénible épreuve, mais qu'elle en sor- 
tira plus étroite et: plus, forte que jamais. 


Limoges, le 8 octobre 1926. - 4 
= à ST + ALFRED, 


nd LA 


; Bee Fe à .“@, de Limoges. 


Me {Leconte év. “d Amiens, 


Nous le savons et les 


faire » de l’ « Action Française ». Et il veut à ce sujet 


| reproduire dans le Dimanche le « mot » très sage, 


de:S. Em. le cardinal-archevèque de Paris, qu #1 A Ù 
recommande à l'attention de son diocèse, [Suit le 
« mot dw Cardinal », sans le post-scriptum.] 


Mer Gaizcarp, év. de Meaux. 


La Semaine religieuse de Meaux, dans sa « Par. 
tie officielle », reproduit, le 9. 40. 26, la lettredu 
Pape; le 16, le « mot » du cardinal Dubois, y com- 
pris Le post-scriplum; puis le communiqué sui- * 
vant : 


Nous faisons entièrement Nôtres ces paroles si 
sages et si paternelles de Notre vénéré métropolis 
taig. C'est le cas, où jamais, de répéter : « Rome a 
parlé : la cause est entendue », et Nous avons pleine 
confiance dans l'excellent esprit de Nos diocésains, 
en particulier de Nos jeunes catholiques, pour que, 
lc premier moment d'émotion passé, tous se 
reprennent, dans le silence et la prière, dans l’hu- 
ruilité et la patience, au véritable apostolat moral et 
social, à la manièré de l'Evangile. jet in 


+ -Louis-Joserr, 
évêque de Meaux. 7% 


Mer Mianen, év. de Montpellier. 


Dela Semaine religieuse de Montpellier (6. 
10. 26) (1), aprésavoir reproduit la lettre du car- 
dinal Gasparri : 

Par cette Lettre du cardinal Gasparri, le Souverain 
Pontife précise leur devoir aux catholiques membres 
de 1” « Action Française », aux jeunes gens en par- 
ticulier. 

Nous connaissons assez l'esprit de foi et de doci- 
lité à l'Eglise de Nos chers diocésains pour avoir la 
cerlitude qu'ils suivront fidèlement cette ligne de 
conduite. Ils se garderont ainsi, dans leur action 
politique, des dangers signalés par le Père de leurs 
âmes, uniquement soucieux de lés en préserver. 

C'est aussi, Nous en sommes convaincu, avec une 
ardeur nouvelle qu'ils travailleront’ dans Nos œuvres. 
diocésaines de la Jeunesse catholique et de l’Union 
ces hommes, selon le programme de Sa Sainteté, ? 
« à l'extension et à l'affermissement du règne du 
Christ dans les individus, dans les Bis dans Ja 
société », 


LE Ré, 
M évêque de Montpellier. 


Mur SErranD, év. de Saint-Brieuc. 


La Semaine religieuse de Saint-Brieuc(8.10.26), 
sous le titre « Un acte du magistère pontificak 
Le dogme et la morale catholique et les dirigeants 
de l'Action Française », reproduit la lettre ts 
Pape, ses dé FRATe ONE aux FORANES franei A 
et conclut : : + | 


Nous ne sommes pas, au diocèse de SEE a 
de ceux qui peuvent hésiter lorsque la parole du. 


"1 
D 


675 
Pape s'est fait entendre. Tous les adhérents chez 
ous de l « Action Française » imiteront le geste 
des étudiants catholiques de 1° « Action Française » 
qui se sont empressés de s’incliner dans une soumis- 
sion toute filiale dès les premiers jours qui ont suivi 
Ja lettre au cardinal Andrieu, et obéiront docilement 
aux désirs comme aux ordres de Celui qui est leur 
Père, et qui, de par Dieu, a mission pour les guider 
en tout ce qui touche à la foi et aux mœurs, 

+ Fnrançois-Jean-MARIE. 

évêque de Saint-Brieuc. 


Ma Ricarp, év. de Nice. 


La Semaine religieuse de Nice (4), « Partie offi- 
cielle », reproduit, le 4, 10. 26, la lettre de remer- 
ciements au Pape du cardinal Andrieu; le 8,'1es 
déclarations de Pie XI aux Tertiaires, et ensuite 
pose « deux questions capitales » : 

La première est posée par M. Maritain, dont on 
connait la haute position intellectuelle et les r&lations 

=  cordiales avec 1’ « Action Francaise ». La voici : 


N'est-il pas anormal que des catholiques obéissent” 


politiquement — €t pour une politique qui s'inspire 
d’une dootrine, aurait pu ajouter M. Maritain — à 
un chef qui, n'ayant pas la lumière de la foi, 
pas l’idée complète du but à atteindre ? 

La deuxième est posée par Nous et par d'autres : 
N'est-il pas anormal que des catholiques d’une vraie 

_ délicatesse morale acceptent l'influence et la direc- 

._ tion même politique — car la politique doit bien 

. s'occuper de morale — de M. Léon Daudet, auteur 

dc plusieurs romans où sont semées comme à plaisir 
de honteuses malpropretés ? 

Il y à quelques jours, le Sr Ets Fran- 
çdise annonçait un nouvéau roman de M. Daudet, 
et il rappelait à d’avides lecteurs que l’auteur avait 
écrit le Voyage de Shakespeare. Or, cet ouvrage 
srenferme des pages décrivant la, plus crapuleuse 
débauche. Zola n'a rien commis de plus répugnant. 
Et ce livre n'est pas un accident dans la vie litté- 
_raire de M. Daudet. La Semaine religieuse de Paris 

_ a déjà noté qu ’elle en a toute une série à son actif. 
A l'heure où toutes les énergies de conservation 

sociale se liguent contre l’immoralité, les catho- 
à liques peuvent-ils accepter, en pleine connaissance 
_ dr cause, de tels guides P 


n'a 


Nous remplissons un devoir en posant cette ques-. 


lion, qu'on n'a 


nettement, 


s, jusqu’à présent, sée assez 
pas, J P posee 


La Semaine religieuse de Nice, « Partie- officielle » 

- (45. 10. %6), après avoir reproduit lecommuniqué 

publié par l’Osservatore «immédiatement » après 

la Note consacrée à | « Action Française » par le 
cardinal Maurin, déclare : 


a 
> conduite que la Semaine. religieuse de Nice a adoptée 
ve 


— clergé et les catholiques à la lumière des documents 
ee émanant de Rome ét des plus hautes autorités de 
HS ; à: 


à co Cf. D. C., loc. cit., col. 459-460. — Dans sa « Chro- 
nique générale », Ja Semaine du 127 octobre a reproduit 
des extraits de l'article dé M. l'abbé Bergey, « La parole 
«d'un prètre », publiés dans la « “Revue de (RERSS » de la 
€ Fois du 26- 1 Ph : > 


- duit, en chronique, la lettre du cardinal Gasparri, le co 


Le communiqué justifie pleinement ln ligne de 


ét nous impose d’y restr fidèles en. éclairant le | 


à. l'ordre que la lecture de Maurras avait remis en leur 


révolte de 1 « Action Française », ne ‘parent vi 
n'en serait rien. » (Note de la D. C. 


Elle publie ensuite la lettre du cardinal Gas 
parri et répond aux « deux questions capitales » 
posées dans son précédent numéro : 


Nous avions posé ces deux questions : 
Convient-il que des catholiques suivent l'école … 
politique mais doctrinale d'un athée ? Ë 
Convient-il qu'ils acceptent la direction d'un 
auteur de Hvres immoraux ? 
S. Em. le cardinal Gasparri répond : Celui qui 
accepte de l'Eglise les leçons de foi et de morale ne ! 
peut rester, s ‘ veut être logique, « sous l'influence 
et sous Les directions des dirigeants qui, par lewrs 
écrits, ne se sont pas montrés des maîtres de la - 
doctrine et de la morale chrétiennes y». Ce m'est 
donc pas une telle direction qui peut permettre aux 
jeunes catholiques de réaliser « un ordre social … 
chrétien ». Nous avons quelque fierté à constater | 
que l'évêque de Nice a été, dès le début, dans sa 
pensée et dans ses écrits, en parfaite communion 
avec le Saint-Siège. SET 

Avec le cardinal de Paris, Nous demandons in- 
stamment aux catholiques d'A. Ez, dont nul ne songe 
à entraver la liberté politique ou à contester l'ardeur | 
religieuse, de tirer de tous ces documents la - con- 
clusion pratique qu'ils comportent. 


Mer CuriEN, év. de LA Rochelle. 


Le Bulletin religieux de La Rochelle (4) repro- 
duit, le 9. 10. 26, les déclarations du Pape aux 
Tertiaires Franciscains et, le 46. 40. 26, la « Pro- 
testalion suivante » :« 


- L'évêque de La Rochelle et Saintes a lu, avec une 
viaie douleur, dans la Guzette d'Aunis du 10 octobre, 
l'article intitulé « Politique romaine » (2). : 

Get article, où presque. tout est répréhensible, tend 
— inconsciemment peut-être — à diminuer la 


(x) Le 2 octobre, il reproduisait Phiess de M. Bernard 
de Vesins au Pape et quelques phrases significatives de celle 
des étudiants catholiques d’ « Action Française- », ajoutant : 
« Cette adresse est déjà revêtue d'un grand nombre de 
signatures. Nous donnons ces informations à titre purement 
documentaire. » Le 16 du même mois, le Bulletin repro- 


niqué de l'Osservatore « pour expliquer dans quel sens ni 
fallait entendre une phrase dela Note du cardinal Maurin », 
et, « à titre documentaire », un passage de L'étude de 
M. Maritain sur l' « Action Française ». 
(2) L'article, signé par M. Le Provost de Ent ancien. 
sénateur du Morbihan, étudie les causes de l'attitude des. 
autorités religieuses et y voit surtout le résultat d'une 
« manœuvre de parti D. Voici le paragraphe. principal de. 
« Politique romaïîne » : « La raison de ce coup d'Etat lon- 
guement préparé est, il importe qu'on le sache, l'aboutis- 
sément du travail persévérant réalisé par Mer Cerretti, qui 
fut nonee du Pape à Paris jusqu'à ces derniers mois. Nous 
n'apprécions pas, nous contentant d'exposer ce que tout-le- 
monde sait dans les milieux avertis. y 
La Gazzelte d'Aunis, qui paraîl à La Rochelle, depuis 
1916, cs dimanche, avait déjà manifesté clairement, : 
le x 26, ce qu'elle pensait des événements ÿ « Les 
deux pentes documents proyoquèrent un vif émoi dans 
les” milieux catholiques où l’on était à même de constater 
que les membres de l' « Action Française » n'étaient pas 
les moins ardents dans la défense et la pratique de leur 
religion. Les plus affectés furent sans doute ceux — très D 
nombreux — qui élatent revenus au catholicisme grâce 


esprit. (Quelle haute autorité reconnaîtra celle CEE 
contre-partie ?) Si certaines personnes s'attendaient d 


ie 


cohésion, à bri 

liques d’Aunis et de Saintonge, dont les chefs admi- 

- rablés ont, aujourd'hui plus que jamais, la con- 
_ fiance de l'autorité religieuse et le respect de tous. 
. Ce qu'il y a de plus choquant dans cet article, 
. ce sont les projets tortueux, pour ne pas dire plus, 
prêtés « aux milieux influents du Vatican », au 

- représentant officiel du Pape, — et donc au Pape 
lui-même, bien que l’auteur ne le nomme pas. 

Mais où l’on croit rêver, c’est lorsqu'on lit que le 
signataire de cet article écrit. pour le clergé. Le 
clergé a-t-il à recevoir des diréctions de lui ? Et 
n'est-ce pas odivux de vouloir enlever au clergé la 
confiance dans ses chefs ? Durant la guerré, ce 
métier-là était durement qualifié. 

Par respect pour-le nom que porté l’auteur de ce 
déplorable article, par égard aussi pour les amis 
respectés qu'il compte dans le diocèse, bien qu'il 
ne soit pas lui-même un diocésain de La Rochelle, 
l’évêque de La Rochelle et Saintes se borne à redire 
la profonde douleur, le cruel étonnement que cet 
article lui a causés. 

N: = + EUGÈNE, 


Mer Tnomas, év. de Langres. à 


= De la Semaine religieuse de Langres, « Partie 
officielle » (9. 40, 26) : = 


- Le Souverain Pontife a ‘adressé à $. Em. le car- 
dinal Andrieu, archevêque de Bordeaux, H lettre 
autographe suivante, - que publie l’Osservalore 
Romano, et dont l'importance n'échappe à. per- 
sonne. [Suit la lettre du Pape du 5. 9. 24 et le 
document de Bordeaux du 2. 8. 26.] ÿ 


Mer Rousseau, év. du Puy. 


La Semaine religieuse du Puy, «Partie officielle : 
Communications de l'évêché » (15. 10. 26), sous 
le titre « Le Saint-Siège et l’Action Française », 
publie la lettre du Pape, « qu’il est de Notre 
devoir de faire connaître aux fidèles de Notre 
diocèse », l’adresse des étudiants catholiques 
d’ « Action Française », la lettre du cardinal 
Gasparri et la note suivante : 

Nos chers jeunes gens et tous Nos catholiques, 
dont Nous connaissons la droiture, attachement 
profond à la sainte Eglise, remarqueront la nuance 
irès claire de la soumission demandée par le Saint- 
Siège sur ce terrain de la doctrine et de la morale. 
Leurs préférences politiques demeurent toujours 
légitimes, mais ils seront « cohérents » et logiques 
dans leur obéissance filiale. Ils accepteront avec un 

_entrain généreux les détachements ou les sacrifices 


que le Saint-Siège leur demande. C'est le mérite, 


l'honneur, la sécurité des vrais fidèles de se sou- 
mettre loyalement et sans conditions aux directions 
pontificales. 
+ Nonserr, 
évêque du Puy-en-Velay. 


Mer Sauiècr, év. de Gap. 


De la Quinzaine religieuse de Gap (A4. 10. 26): 


Sa Sainteté Pie XI, par une lettre du 5 septembre 
qui fait suite à une publication récente de S. Em. le 
cardinal Andrieu, met en garde la pensée catholique 


_ contre certaines erreurs doctrinales préconisées par. 
quelques dirigeants de l’ « Action Française »., 


(Suit le lexte.] 


Union des catho: 


A évêque de La Rochelle et Saintes. 


— 678 
Mer Pasquer, év. de Séez. 


De la Semaine catholique de Séez (15. 10. 96), 
sous le Litre « Lettre-t déclarations deS. S. Pie XI 
relatives aux doctrines de l'Action Française » : 


Le 27 août 1926, le cardinal Andrieu, archevêque 
de Bordeaux, publiait, en réponse à une question de 
jeunes catholiques sur_l” « Action Française », üne 
lettre dans laquelle Son Eminence — distinguant 
des buts politiques que poursuit ce mouvement les! … 
idées  meligieuses et | morales don( s’inspirent 
quelques-uns de ses chefs, — signalait « le péril ” 


qu’il y aurait pour de jeunes chrétiens à prendre 


dans celles-ci leurs orientations et leur formation 
doctrinale » (x). 5 « 

Le 5 septembre, le Souverain Pontife Pie XI adres- . 
sait au cardinal la lettre autographe que voici [...]. 

Puis, donnant audience, le 25 septembre, aux 
Tertiaires Franciscains de France, le Pape leur a fait 
les « déclarations suivantes » [...]. 

Comme l'écrivait, le 9 octobre, Son Em. le car- 
dinal Dubois, ‘archevêque de Paris, « l'intervention 
pontificale donne à l'acte du cardinal Andrieu une 
consécration authentique et une portée universelle ». 
« Nous sommes en face d’une réprobation réfléchie : 
et motivée », qui laisse toujours aux catholiques la 
pleine liberté de « préférer la Royauté à la Répu- 
blique », mais en leur recommandant de prendre © 
« la règle de leur action morale, sociale et politique, 
dans les enseignements de l'Eglise et non dans des 
doctrines néo-païennes, La foi, la philosophie chré- 
tienne sont des guides sûrs, les seuls qui conviennent 
à des esprits soucieux de mettre d'accord et leurs 
croyances religieuses et leurs ‘opinions  poli- 
tiques » (2). 

Il faut dire que, dès la première heure, plusieurs 
groupes, et notamment celui des « Etudiants catho- 
liques de l'Action Française » ont adressé aux 
Pape « l'hommage de leur entière soumission » (8), 
et que, le 2 octobre, Son Em. le cardinal Gasparri 
en a exprimé au cardinal Dubois la satisfaction de 
Sa Sainteté, qui « a été particulièrement consolée ‘des 
expressions d’attachement et de soumission, et plus 
encore des promesses que ces bons jeunes gens lui 
ont faites » (4). : 

Pour conclure, disons que « l’Eglise sait apprécier 
les services rendus d’où qu'ils viennent », qu’elle ne 
refuse à aucun de ses fils un attachement légitime 
à d’honorables convictions, mais qu'elle est, avant 
tout, jalouse de sa foi. Si celle dénonce l’erreur 
chez les adversaires, elle ne peut ni ne veut garder 
& silence quand eile la rencontre, plus subtile, mais 
dès lors aussi plus dangereuse peut-être, dans des 
cercles moins lointains où fréquentent certains de 
ses enfants. Voir une querelle mcsquine en ces aver- 
tissements, qui ‘dominent les personnalités et les 
causes humaines, ce serait rabaisser « l'Eglise de 
Vordre » à des proportions qui la discréditeraient pa 
pour tout rôle efficace. e 

« Nul ne le voudra, sans doute. Quant aux 
croyants de l’ « Aclion Française », le Souverain 
Pontife a voulu leur redire qu'au travers de leurs 
amitiés pouvait se glisser aisément un dommage — 
pour leur vie personnelle etintime. Il a voulu leur 
notifier que, même sur le terrain social, de graves 


(x) Eludes, 5 oct. (Les notes sont de la Semaine catho- 
lique.) ë 
(2)-Sem. relig. de Paris, le « mot » du Cardinal. 
(3) Adresse des étudiants catholiques de l’ « Action Fran- 
çaise ». : 
(4) Lettre du card. Gasparri au cardinal Dubois. 
e 
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" ADRESSE DES SECTIONS D' 


* catalane de la Ligue d’ 


et 
et le Christ de la cité, te n'est pas”seulement | 
enlever un contrefort ét ‘un couronnement, c'est 


faire fléchir et gauchir les lignes de l'édifice, quel | 
que soit le plan sur lequel on l’a conçu. » (1) 

Avec l’auteur du texte ci-dessus, Nous exprimons 
un vœu : celui de voir s’apaiser « l'inévitable émo- 
lion suscitée par cet avis si hautement, si cordiale- 
ment qualifié, pour laisser l'œuvre de lumière et: 
d'obéissance S’accomplir dans la charité » (2). 


Mer DE CaRSALADE pu Por, év. de Perpignan. 


De la Semaine religieuse de Perpignan. (46. 10. 
26), sous le titre « Action Française » : 


Les incidents qui, ces jours passés, ont jeté l’émoi 
dans les rangs de 1° « Action Française » ont eu 
l'heureux résultat de provoquer de la part des 
membres de ce groupement politique des déclara- 
soumission aux directions 
du Saint-Sièce qui ont grandement réjoui le cœur 
de Notre Saint Père le Pape. 

Si Nous Nous sommes abstenu jusqu’à ce jour 
de donner la publicité de la Semaine religieuse aux 
= documents pontificaux et aux lettres des cardinaux 
et de la plupart des évêques qui ont fait écho aux 
paroles du Pape (documents et lettres publiés, d'ail- 
leurs, par l'Action Française), c'est que Nous avons 
voulu laisser à ceux de Nos chers diocésains que ces 
documents et ces lettres visaient le soin d'affirmer 
par un acie spontané l'intégrité de leur foi et leur 
adhésion filiale et complète aux directions du Saint- 
Siège. Cet acte, que Nous n'avons pas voulu pro- 
| voquer, mais sur lequel Nous comptions, n’a pas 
"manqué de se produire. Il s'est traduit par la décla- 
ration suivante, que Nous sommmes heureux d'enre- 
gistrer dans la Semaine : 


« AGTION FRANÇAISE » DU PIOCÈSE 
AU SOUVERAIN PoxTirE. 

Les souss'gnés, membres des Sections de là Fédération 

« Action Française », déclarent 

adhérer à la lettre adressée le 16 septembre 1926, par 

le président de la Ligue d' « Action Française », M. Ber- 


. vard de Vesins, à Sa Sainteté le pape Pie XI, et affirment 


leur foi catholique et leur obéissanee aux ordres du Saint- 
Siège, (Suivent 700 signatures). 

La Semaine publie ensuite l’ädresse envoyée 
au Pape par la Fédération nationale des Etudiants 
catholiques d’ « Action Française » et la réponse 
du Souverain Pontife transmise par le cardinal 
Gasparri. 


Dans un numéro Précédent (t. 16, col. 260- 
462), nous avons signalé les Semaines religieuses 


Qui ont reproduit la lettre du Souverain Pontife. 


_ Citons encore la Semaine religieuse d'Angers 
(3.40.26); — la Semaine catholique de Saint-Flour 
(46. 9. 26), qui le 7 octobre publie le résuméanaly- 
tique du -discours du Saint-Père aux pèlerins 
franciscains; — la Semaine religieuse de Belley 
loc. cit., col. 462, note 1) (7. 40. 26), 
qui reproduit, le 4% octobre, la lettre de remer- 
Ciements au Pape du cardinal Andrieu ; — la 
_ Semaine religieuse de Nevers (2. 10.26), qui la fait 


{) Etudes, loc. cit. 
@) Ibid. 


Jositives ‘précautions s'imposaient. irer 
positive t 3 ient. Retirer Dieu 


LR NE d 
de l’a que B 
deaux aux jeunes gens, el publie Fer octobre, 


ses déclarations aux pêlerins et l'adresse des. 
dirigeants catholiques de l« Action Française ». 
au cardinal Andrieu; — la Semaine religieuse de - 
“Lille, « Partie officielle » (3. 10. 26), qui la fait 
suivre de la Réponse du cardinal aux jeunes gens 


et de sa lettre de remerciements à Pie XI (4); -— 


l'Echo de Notre-Dame de la Garde, « Semaine 3 
religieuse de Marseille » (3. 10. 26) (2); — la 
Semaine religieuse de Nimes, « Partie officielle» 


(47. 10. 26), qui publie à sa suite les déclarations 


aux pélerins francais; — la Semaine religieuse de 


Blois, « Partie officielle » (2. 10. 26), qui -la fait 


suivre du premier document du cardinal de : 
Bordeaux; — les Annales religieuses d'Orléans, 
« Partie officielle » (9. 40. 26,) qui reproduisent … 


ensuite les déclarations aux Tertiaires. - 
Ces mêmes déclarations ont été reproduites 


par l’Aquitaine (8. 10 26), qui publie ensuitele 


communiqué de l’Osservatore à propos de la note 
du cardinal Maurin, et dans le numéro du 15 


la letire du cardinal Gasparri; — la Semaine 
religieuse de Quimper (cf. D. C., col. 464), «Partie « 
officielle » (8. 10. 26); — la Semaine religieuse « 
col: 459) (9-10 26) 


de Périgueux (cf. D. C., 
qui y joint la lettre de remerciements du car- 
dinal Andrieu (3); — la Semaine catholique de 


Luçon (cf. D. C., col. 461), « Chronique générale» 4 


(16. 10. 26); — la Semaine religieuse d'Arras (cf. 
D. C., col. 461), « Partie non officielle » (7. 40. 
26); — la Semaine religieuse de Grenoble (cf. D. C., 


col. 461), « Chronique générale » (7. 10. 26); 4 


— la Semaine religieuse de Tulle (cf. D. G.; col. 
459) (8. 10. 26), qui, le 15 octobre, reproduit la 


lettre du cardinal Gasparri; — la Semaine reli- 


gieuse de Coutances (cf. D. G., col. 461) (7.10. 26). 


La Semaine religieuse de Cambrai, « Rensei- \. 


gnements et documents » (cf. D. C., col. 461), 
reproduit, le 16. 10. 26, sous le titre « Rome et 


l'Action Française », le communiqué de l’Osserva- 


tore sur la note du cardinal Maurin_et la lettre 
du cardinal Gasparri; ) — la Revue religieuse de 


Rodez (cf. D. C., col. 462) (15. 10. 26) la même … 
lettre, le « mot » du cardinal Dubois, sans le 2 


posi-scriptum. 


(x) La Semaine de Lille, aux « Renseignements el 
documents » (8. 10. 26), reproduit, « à titre documentaire », 
la « phrase maîtresse » de l'adresse des dirigeants catho- 
liques de l’ « Action Française » au cardinal Andrieu et Ja 


F 


Æ 
a 


conclusion du document. Elle publie ensuite la note du 


cardinal Maurin parüe dans la Semaine de Lyon (24 sept). 
(2) L'Echo ajoute : 


de l'Eglise l'adresse des étudiants catholiques d' « Action 


» Française » ; c’est un acte de parfaite soumission. » Suit ' 


le texte de cette adresse. 

(3) Aux « Nouvelles générales », la Semaine (9. 10. 28) 
publie, « à titre documentaire », comme 
Lille, la « phrase maîtresse » et la conclusion de l'adresse 
des dirigeants au cardinal Radio a 


« Nous tenons à faire paraître,dans 
là « Semaine religieuse » après la lettre du Chef suprême 


la Semaine de - 


orale des Jésuites était pour lui un scan- 
- dale et leur existence un sujet de trouble, les chré- - 
tiens dupes et passionnés dont nous parlons en con- 
cluaient qu’en effet le monde serait bien meilleur 

si les Jésuites n’existaient pas, et que l'honneur de 

l'Eglise aussi bien que la pair publique exigeaient 

leur suppression (1). 

Nous ne comparons pas l' « Action Française » à 
la Compagnie de Jésus ni même à l’ancien Univers. 
Mais enfin, qui nous exècre en premier lieu ? Les 
gens qui veulent maintenir la France dans les voies 
de la laïcité intégrale et de cette Révolution que 
Maistre proclamait salanique. C’est à eux d’abord 
que l’on fait plaisir en nous portant des coups. Nous 
n’en voyons pas le bénéfice pour la ‘cause que tous 
les bons Français, catholiques, patriotes, conserva- 
teurs; ont à défendre en commun. Frapper sur ceux - 
que l'ennemi vise de préférence, cela s'est toujours … 
fait, on vient de le voir, mais ce n'est peut-être pas - 
une tactique excellente, RSA 


4 Prlestalions datation ie VA F. 


: PREMIÈRE RÉPONSE DEL’ « ACTION FRANÇAISE » . 


@INTERIM » (M. RoBert HAvARD DE La MONTAGNE) 
répondait dans l'Action Française, le 4. 9. 25,- 
comme il suit, à la lettre « fort sévère pour 
ie Action Française » (1) du cardinal Andrieu : 


La lettre du cardinal Andrieu * ®, 


Le cardinal Fer archevêque de Bordeaux, à 
publié le 27 août, dans sa Semaine religieuse, une 
lettre où 1’ « Action Française » était prise à partie 

- avec véhémence. Une protestation a été immédiate- 
ment adressée à l’illustre prélat. Hier matin, le 
“Nouveau Siècle s'emparait de la lettre de Son Emi- 

nence et en tirait argument pour ses haineuses polé- 

- miqués. Tous nos adversaires vont emboîter le pas, 
du journal de l’abbé Trochu (3) aux feuilles anti-- 
- cléricales et maçonniques. Il faut donc nous 
expliquer sans plus tarder. : 


s Accusations injustifiées * 


Maurras seul peut être mis en cause. 


Le cardinal Andrieu reconnaît à l’ « Action Fram - 
çaise » la liberté de combattre la République. C’est 
du point de vue catholique qu'il la réprouve, Ici, 
tout de suite, il nous oblige à relever une confusion: 
Ce que Maurras a pu écrire dans ses ouvrages (et. 
même ce qu'il n'a pas écrit et que des adversaires 
lui prêtent), il l’attribue aux « dirigeants de l? Ac- 
C’est | « Action Française » en 


On nous attaque 
comme jadis les Jésuites et l’ « Univers » de Louis Veuillot 


Il y a soixante ans (4), Louis Veuillot et l'Univers 
étaient! en butte à des attaques du même genre, 
traqués à la fois par tout un groupe de catholiques 
et par les ennemis de l'Eglise. On n’ignore pas, 
entre autres, l'hostilité que témoignaient au célèbre 
écrivain et à son œuvre l'archevêque de Paris, 
Mgr Sibour, et l’évêque d'Orléans, Mgr Dupanloup. 
À cette occasion, l’évêque d'Arras, Mgr Parisis, fit 
un rapprochement très curieux. Il rappela de quelle 
manière on était arrivé, au siècle précédent, à sup- 
primer la Compagnie de Jésus. L’impiété détestait 
les Jésuites et réclamait leur mort civile, D’honnèêtes 
chrétiens parvinrent à faire triompher un projet qui 
était passé dans leur cœur, dit Parisis, après avoir 
été conçu dans la tête des philosophes :. 

Ils s’y prirent précisément comme on le fait à 
l'égard de l'Univers. Ils méconnurent et s’efforcèrent 
de faire oublier les services rendus par les Jésuites ; 
puis. is allèrent déterrer, dans quelques-uns de leurs 
livres, quelques phrases plus où moins hasardées ou 
malheureuses, et ils dirent fièrement au monde : 

+ Telle est la doctrine de l'infâme Compagnie de 
Jésus. Et comme le monde, de son ‘côté, bien que 
perdu par le scepticisme et par la débauche, ne 
manquait pas de dire, dans son _hypocrite sagesse, 


— 


à < ; 


(1) Courrier de Genève, 3. 9. 26. La Chronique picarde 

(2: 9. 26) l'appelle un jugement « très sévère ». 
2) Les sous-titres marqués d'un astérisque* 
l’auteur, les autres de la D. C. 
(3) L'Ouest- Eclair a publié les actes de l'autorité ecclésias- 
tique sans aucun commentaire. De même l'Echo de Paris 
et la Jeune République (cf. Vie catholique, 9. 10. 26). 
(Toutes les notes de ce dossier, eu indication RoNRe, 
sont de la D. C.) 
© (4) M. Crarces Maurnras (Action Française, 3. 9. 26) 
* publiait l’érralum suivant : « Le texte de Mgr Parisis cité 
# < par Interim dans l'article d'avant-hier sur la lettre du car- 

… dinal Andrieu est dé 1856 : il remonte donc à soixante-dix 
aus, et non soixante, comme on l'a imprimé par erreur, » 


sont de 


tion Française ». 
corps qui enseigne l'athéisme, l'agnosticisme, 
tichristianisme, 
l'individu et de la société, 


‘ geants dé l’Action Française », 


l’'an- 
l’anticatholicisme, l'amoralisme de 
la restauration du paga- 
nisme, etc., etc. D'où il résulte que tous, tant que . 
nous sommes, et à notre tête Bernard de Vesins, pré- 
sident de la Ligue, emprisonné pour avoir défendu 
sa paroisse au temps des inventaires, et Robert de 
Boisfleury, membre de nos Comités directeurs, qui. 
à la même époque, a brisé sa carrière pour ne point 


participer à- l'opération sacrilège, hélas | nous serions 
tous, 
plus redoutables ennemis de la religion que ce 


comme Montalembert disait de Veuillot, les 


siècle ait produits! , 


H n'a pas propagé son incroyance. 


Lcs catholiques d' « Action Française » ont le. 
droit et le devoir d'élever une protestation respec- 
tueuse, mais ferme. Ils ont premièrement Je devoir 
de dire que Maurras n'a jamais propagé som 
incroyance, Cette doctrine, il l’a écrit, lui est par- 
ticulière : « J'ai le droit de dire qu'elle m'est presque 
uniquement personnelle, et, dans cette mesure; 
qu’elle ne regarde que moi, qu'elle n'engage que 
moi, ne traduisant nulle autre opinion que la : 
mienne, » Prendre un texte dans le Chemin. 
de Paradis. ou Anthinéa, l'attribuer aux « dir - 
soit à l’ « Ac- 
tion Française » en corps, et spécifier que telle est * 
la matière @e son enseignement, non, ce n'est ni 
exact ni juste. Barrès était le chef du nationalisme 
républicain : a-t-on été prendre des textes dans le 
Jardin de Bérénice ou le Jardin sur l’'Oronte pour - 
atteindre les catholiques qui marchaient aux côtés 
de Barrès dans le Bloc National et ila Ligue jee 
patrioles ? È ' À 


G) Les soulignements sont de l'Aci'on Française. pet 5 


… lanticatholiques, 


ho 


ë 


est vrai, 


1683” 


Le cardinal Andrieu semble ne pas connaître Maurras. 

Au surplus, ces textes de Maurras viennent-ils 
d’une source directe? Nous retrouvons, dans la lettre 
du cardinél Andrieu, les phrases tronquées et tru- 
quées qui remplissaient certain supplément de 
l'Ouest-Eclair et certaine brochure d’un Belge préoc- 
cupé avant tout de combattre l'influence française 
dans son pays. À qui fera-t-on admettre que Maurras, 
et toute l’ « Action Française » derrière Maurras, 
propose de rétablir l'esclavage! Ou encore que 
Maurras remplace la recherche de la vertu par l'épi- 


curisme ou l'amour du plaisir ? Si vraiment c'est : 


là ce que prèche notre ami, il est le premier à 
bafouer ses propres préceptes, car nulle vie n'est 
plus Jlaborieuse, plus rude, et l'on n’imagine pas 
que ce soil l'amour du plaisir qui le pousse 

trois cent trente-cinq nuits consécutives ER Bn 
imprimerie | Que l’on excuse cet argument un peu.. 
intime, mais il faut bien s'appuyer sur les tite, 
et nous avions déjà sur le cœur un passage de 
la brochure belge qui rangeait Maurras parmi les 
agités du boulevard... Ceux qui le connaissent ont 
souri, — mais les autres À 


C'est le journal, et non les œuvres littéraires de Maurras 
qui propage l'enseignement de l'A. F. 


Nous craignons que le cardinal Andrieu ne con- 
naisse pas Maurras, Nous ceraignons aussi qu'il ne 
se soit pas livré à une étude critique du journal 
l'Action Française, Ce n’est pas de tel ou tel ouvrage 
littéraire, c'est du journal que part l’enseignement, 
et Son Eminence n’y eût rien trouvé à redire. Les 
catholiques d’ « Action Française » ont le devoir 


d'affirmer qu'ils y ont la liberté la plus eomplète 


de soutenir et de répandre les principes et la vérité 
de leur foi, Celui qui écrit ces lignes l’a toujours 
éprouvé. Il eût rencontré sans doute la même liberté 
dans la Croir, maïs, en dehors de la Croix, dans 
aucun autre quotidien de Paris. Partout ailleurs règne 
ce libéralisme dont le cardinal Andrieu a si souvent 
dénoncé les périls, et le bulletin de la .« Ligue apo- 
stolique des nations » pouvait naguère nous rendre 
ce témoignage (août-septembre 1925) : « L’Action 
. (Française est une école d'idées saines qui nous fait 
_ beaucoup de bien. Sa politique est réaclionnaire; ul 
mais son Catholicisme est rigoureusement 
orthodoze, et l’on peut dire sans faire un jugement 
trop téméraire qu’elle excite la haine des catholiques 
de gauche plus encore par l’orthodoæie de son catho- 
licisme que par les tendances réactionnaires de sa 
politique. » 

Le cardinal Andrieu dit de nous tous : « Ils sont 
malgré les éloges parfois très élo- 
quents qu'ils décernent à l'Eglise, dans un but qui 
- n'est peut-être pas tout à fait désintéressé. » Si mous 
sommes des hypocrites, la cause est entendue et Je 
procès jugé. Mais quel intérêt peut donc nous guider ? 


- L'Eglise est-elle si triomphante, sous la République 


actuelle, qu’on gagne beaucoup à la servir, surtout 


si l’on adhère aux principes contenus dans la Décla- 


ration des cardinaux et archevêques? Ah! si seule. 


_ ment nous étions libéraux! Le libéralisme, qui ne. 
à se 


gêne guère, récolte facilement honneurs et 
faveurs. Les non-libéraux n'ont rien à attendre. 
S'ils n'agissent que par intérêt, leur RXPOrUeE est 


une suprême maladresse. 
La position des incroyants *. 


Un vicaire disait un jour à son curé : « — Des 


_ incroyants qui défendent l'Eglise, quel scandale! — 


Eh! que voulez-vous done, 
le bon PIÈUR, _voulez- -vous qu'ils la DÉC à » 


! communs ; nous parlons de toute cette école qui n'a 


.ses collaborateurs incrédules, sceptiques ou indiffé- 


sera difficile tant qu'il ne sera RE cn sn ses Le 
We 3 5 as 
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onsieur l'abbé, __. 


Sympathie des alles libéraux pour « un Briand #1 
et inimitié. à l'égard de Maurras. 


Depuis l'avènement de la République, la France © 
est comme coupée en deux: ceux qui ne croient « 
pas . oppriment ceux qui croient. La plupart des M 
reproches qu’on adresse à Maurras semblent indiquer! 
que son tort est de ne pas rentrer dans la règle du M 
-jeu. Un Briand qui a fait voter la Séparation et con- 
fisquer les biens ecclésiastiques est autrement mieux 
vu dans quelques milieux catholiques. Waldeck- 
Rousseau avait déchaîné la plus abominable guerre - 
religieuse : le fnoine qui a célébré sa « grande - 
âme » (r) eût sans doute parlé de Maurras avec sévé- 
rité. C'est ici que nous avons Peine à comprendre. 
Imaginons que- tous les incroyants de’ France, au 
lieu de haïr l'Eglise, l’aiment, la vénèrent, la res- 
pectent, où st le scandale? où est le mal ? Nous. 
n’apercevons que le bienfait, à savoir la fin du con- 
flit qui divise notre pays. 

Leurs raisons d'aimer l'Eglise seront imparfaites 
aux yeux du croyant? D'accord: Mais, encore une 
fois, préférez-vous qu'ils s'acharnent contre elle? 
“On le dirait, à voir la sympathie que tant de catho- 
liques libéraux témoïgnent à un Briand et leur ini- 
mitié à l'égard de Maurras. Nous ne parlons pas du 
cardinal Andrieu, qui n’a pas ménagé nos ennemis 
de bienveïllance et de charité que pour les sec- 
laires (2). 

L'A. F. n'a enlevé la joi catholique à personne, 

mais en a ramené plusieurs à Dieu. 


Æt puis, la question est plus haute. Aimer l'Eglise, 
même avec. des motifs imparfait, n'est-ce pas sou- 
vent une étape vers le retour à Dieu? Plusieurs des 
incroyants d' « Attion Française » ont été jusqu’au 
bout de la route : nous ne citerons que deux morts. 
deux de ces « dirigeants » que flétrit le cardinal 
Andrieu, le propre fondateur ue l « Action Fran- 
çaise », Henri Vaugeois, et le président d'honneur, 
Jules Lemaître. Un troisième, Léon de Montesquiou, 
est revenu à la pratique. Ainsi donc, les <enseigne- 
ments, si affreux, si pervers, de Maurras n'ont pas 
enlevé la foi à un seul de ses collaborateurs catho- 
liques, et quelques-uns, parmi les plus notoires, de 


renis, ont achevé leur vie en bons chrétiens, dans 
la lumière et dans la paix. Rien ne montre, d’une 
façon plus émouvante et plus forte, l'inanité des 
reproches formulés contre l’ « Action Française ». 


< 


(x) Le P. Vincent Maumus, O. P. Voir Farticle que lui a 
consacré, deux mois après sa mort, l'abbé Emmanuel 
Barbier d la Critique du libéralisme (r. 8. 1gr2). (Cf. 
Chronique de la.presse, 1912, pp. 511-517.) 

(2) Reproduisant tout ce passage des « dispute » qui. 
est « loin d’être épuisée », le Courrier de Genève (3. 9. 26) | 
ajoute : « Maurras affirme que son incroyance est etric- 
tement personnelle, et qu’il n'a jamais cherché à la pro- 
pager. Nous le croyons. Mais ne se répand-elle pas à son. 
corps défendant ? Et sa manière toute, positiviste d'envi- 
sager le rôle-de l'Eglise n'est-elle pas celle d'une foule de . 
ses disciples, « catholiques incroyants » ? C'est pourquoi, 
si la défense de |’ « Action Française » contient de fonts 
arguments, Îles craintes du cardinal Andrieu sont loin, 
elles aussi, d'être sans fondement. La position de Maurres 
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. cardinal Andrieu, l'humanité est divisée en. deux elnsses 
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2 UNE NOTE DE LA « LAERTÉ DU SUD-QUESE + 
Le cardinal a-t-il été « indignement trompé, » ? 


Le quotidien catholique de Bordeaux, la Laberté 
du Sud-Ouest (2. 9. 26), reproduisit les explica- 
tions de l'Action Francaise et les fit suivre des 
réflexions suivantes : 


Ajoutons, pour être complets, que dans le mème 

numéro M, Maurice Pujo estime que le cerdinal a été 
« indignement trompé » (x). 
- Nous n'avons pas à intervenir dans le débat, 
encore moins à porter quelque appréciation que 06 
soit sur les hautes personnalités qui s'y lrouvent 
engagées, Nous craignons toulefois que celle der- 
nière expression ne soit quelque peu excessive, 

Nous serions fortement surpris si, dans une ques- 


(à) Voici l'article de M, Mauriex Puso, « Le courage du 
cafard » (Action Française, 1. 9. a) : « Il est extrêmement 
significatif que le premier journal qui ait reproduit et 
exploité contre nous la lettre du cardinal Andrieu soit 
celui de Gressent-Valois. Le pleutre qui fait le mort 
quand nous le prenons en flagrant délit de mensonge 
et Ge faux, l'hypocrite qui n'a jamais pu faire face, 
pt une discussion loyale, à nos accusations quotidiennes, 
mais qui a toujours cherché une revanche sournoise dans 
des insinuations lancées de binis, à saisi toutes les occa- 
sions de nous attaquer quand Ül a cru pouvoir le faire 
à l'abri de quelque autorité respectable. 

» Hier, ce traïtre À la cause de la monarchie, pour 
toute réponse aux royalistes qui lui meîtlaiont le nez 
dans ses infamies, avait l'impudence d'invoquer contre 
eux le nom de leur Prince. Aujourd'hui, c'est derrière 
le vénéré cardinal-archevêque de Bordeaux qu'il se cache 
pour diriger sur nous son jet de fiel. 

» Lorsque le cardinal Andrieu, indignement trompé, 
attribue À {ous les dirigeants de 1’ « Action Française » des 
sentiments et des pensées auxquels les ineroyants eux- 
mêmes de l'A: F. sont parfaitement étrangers, lorsqu'il 
présente comme nôtres des doctrines dont les membres- 
fondateurs de l'A, EF. comme moi n'ont jamais entendu 
parler chez nous et que toute leur intelligence comme 
“toute leur consciente réprouve, la bonne foi de Son 
Emiuence, bien entendu, me pent êlra mise en doute, 
— mais la mauvaise foi de Gressent-Valois non plus, 

» S'il est quelqu'un qni m'avait pus le droit d'ex- 
ploiter la lettre du eurdinal Andrieu, paree qu'il savait 
à quoi s'en tenir sur les erreurs sincères qui l'ont inspirée, 
c'est bien certes Gressent-Valois, 

» Après avoir oollmboré vingt ans aveo nous, il s'est 
assimilé assez les idées d'.« Action Française » pour 
savoir qu'elles n'ont riem de commun avec l'exposé qui 
en est fait dans la Semaine religieuse de Bordeaux. Le fait 
qu'il ne s'était jamais avisé de se désolidariser d'avec 
nous à cet 6gard suffirait à le prouver, mais de plus 
Gressent-Valois à été l'éditeur ‘des livres où s'est expri- 
mée la pensée de |’ « Action Française ». Si cétte pensée 
élait aussi funeste, il y aurait, lui, une responsabilité par- 

& ticulidre. ; 

— » Mais le malheureux, on le sait, ne s'embarrasse pas 
plus de logique que d’honmètel$. Percé À jour, démoné- 
tisé, traqué dans ses mensonges, il à recours sous su 
chemise « fasoiste » (!) aux manœuvres &u cafard et 
du valet et fait flèche de tout bois. C'est assurément lors- 
qu'il abuse des aulonités les plus sacrées qu'il est le plus 
répugnant. » 1 2 à 

Sous le titre « Un document capital. Un jugement porté 
pur S. Em, le eardinal-archevèque de Bordeaux sur 


Le l'Action Française », le Nouveau Siècle avait publié, le 


Sr. 8. 96, la Réponse du cardinal Andrieu, et il l'avait fait 

 précéder des explications suivantes : ER 

s « Pour les dirigeants dé l « Action Française », dit le 

-gnes : l'hormme non lettré, que le maître 

appelle l'imbécile dégénéré, et l'élite des 
Et pour eux, « 


\yh Pi 
nestions 


. réplique comme il 


‘ leurs de l'Aquitaine et des journaux qui l'ont réproduile 


RL FT ne 
Le 


Actuelles » 
lion aussi importante — et nous ajoutons : contrai- . 
remeut à ses habitudes de haute probité- intellec- 
tuelle, — Son Eminence le cardinal avait laissé sur- 
prendre sa boune foi par une documentilion étran- 
gère, L'archevèque de Bordeaux passe, À juste litre, 
pour se documenter lui-même et pour prendre assez 
personnellement ses décisions, K 
L'expression de M. Fujo a dù dépasser sa pensée, k 
Et c'esl parce que nous sommes convaincus qu'il 
le sent comme nous que nous n'insistons pas davan- 
lage sur ce délail, qui avait déjà fortement ému 
quelques-uns de nos lecteurs (x). 5 È 
Nous ne Saurions, d'ailleurs, trop recommander une, 
fois pour toutes, à ceux qui ne sont pas direète- 
ment engagés dans ces délicates et très sérivuses 
controverses, de conserver scrupuleusement le res 1! 
pect, la sérénité et la charité qui conviennent. y 
Ce sera l'attitude de notre journal, aujourd'hui 
el toujours. LR | 


supérieure À toute considération de justice et de moralité ». 
C'est pourquoi le cardinal Andrieu engage la jeunesse à Le 
ne point entendre les enseignements de ces hommes, 
« catholiques par caleul et non par conviction ». LS 
» L'Aquitaine (Semaine religieuse de Bordeaux) publie, 
duns son numéro du 27 août, un document capital sur 
l'«Aotion Française » que nous tenons À reproduire presque 
intégralement. Nous nous garderons d'ajouter un commen. 
taire queloonque au-dessous de ce document. Mais il nous # 
sera permis de constater, À l'occasion de la publication de 
ce document, que le jugement du cardinal Andrieu frappe 
des houmes qui, au nom d'une raison d'Etat qu'ils ne à 
représentent mème pas, ont été à notre éenrd sans justice: 


: a. . { 
ni moralité, et on fait un usage constant du mensonge vb 4 
de Ia calomnio, » 44, 

L'Aquilane avait publié la Réponse du cardinal de É 


Bordeaux, le 27 août. L'Echo de Paris là reproduisit le. 
à septembre ; l'Ouest-Eclair, de Rennes, ln Libre Belgique, 
de Bruxelles, le 5 ; ln Vie catholique, le 4 ; lOsservatore! 
Romano, l'Action Catholique, de Bordeaux, l'Etoile de la 
Vendée, de La Roche-sur-Yon, le Bien du Peuple, de Dijon, 
le à ; le Croix, le S; l'Action Française, le 9 du même mois. 

Beaucoup d'autres journaux atiendirent le ro et le 
ta septembre, après la publication de là lettre du Souverain. 
Pontife. 

(x) La Nouvelle 


Guyenne, de Bordeaux (15. 9. 26), = 
suit à la Liberlé du Sud-Ouest: « Le 
Liberté [...] domne à croire que tous les textes cités par 
l’'Aquilaine ont 6t8 personnellement vérifiés par Son Emi- 
nènce, Qu'en sait-elle pour s'avanter ainsi ? NS CSS 
» Si nous lui apprenons, pour ne citer qu'un exemple, ÿ 
que Je titre Le Chemin de Paradis, ouvrage de Charles 
Maueras qui a pris son nom du chemin qui borde sa 
maison en Provence (comme on dit à Bordeaux le Chemin 
de Bègles ou le Chemin du Tondu} est devenu dans l'Aqui- 
laine « Le Chemin du Paradis, recueil de contes licen- 
aieux », ce qui fait croire qu'un paradis igñoble y est 
prôné, la Liberté du Sud-Ouest osera-t-elle prétendre que 
le respect ne consiste pas justement à croire Son Eminence 
absolument ignorante du titre véritable et étrangère à cette 
falsificution P Et si nous ajoutons que ce faux-titré, le 
Chemin du Paradis, est déjà dans une publication lancée 
en 1910 contre ! « Action Française », que répondra la 
Liberté ? Elle répondra peut-être qu'elle à confondu avec. 
le recueil de contes effectivement licencieux dus à Boccuce 
et intitulé pur un éditeur Le Chemin du Paradis. Entre 
genre Boccacéret le gënre Maurras, entre un titre et Fautre, 
qu'elle fasse li différence ! Mais ne la fera aucun des lee. 


Si personne n'y rétablit la vérité. 2h 
©» La Liberlé du Sud-Ouest, continuant ses commentaires, 
adjure ses lecteurs d’être calmes et recommande «la cha- 
» rité et La sérénité qui conviennent ». SiKereins que les 
rende la lecture de la Liberté ou qu'ils soient par nature, 

nous les délions de ne pas sortir du calme en apprenant, té 
lu vérité — S'ils Papprennent, ainsi que le voudrait la 
charité, mème simplement la justice. — Is penseront 
comme nous quand, avee Maurice Pujo, nous disons et 

répétons-; Son Eminence a 6t& indignement trompée. #» 
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687 
DÉFENSE DE M. CHARLES MAURRAS 


Sa doctrine « rencontre le catholicisme le plus strict ». 


M. Cuanies MaurRas à publié dans l’Action 
Française du 2 septembre les « réflexions » sui- 
yantes : 


Étonnement de M. Maurras (4). 


Hier matin, à mon premier pas daus Paris, j'ai 
déployé l'Action Française du jour et, par l'analyse 
qu'en faisait mon admirable intérimaire, j'ai connu 
le sens ét l’esprit de la lettre de S. Em. le cardinal 
de Bordeaux. Quelques minutes plus tard, j'avais 
en main le document, On me pardonuera de ne rien 
dire des impressions personnelles que j'en ai reçues. 
Mais le public a droit à l'expression de mon élonne- 
ment. Po 


e— 


Seuls ses livres sont mis en cause 
et tous les dirigeants de l'A. F. sont condamnés. 


Cette lettre, dirigée lout entière contre 1’ « Action 
Française », met en cause des livres de moi, et de 
moi seul. Cependant, la troisième ligne nomme et 
vise « les dirigeants de l’ Action Française ». 
Qu'entendre par ce pluriel ? Qui désigne-t-il ? Suis-je 
seul dirigeant, et, s'il y en a d’autres, qu'ont-ils fait 
de répréhensible ? Je yois plus loin que ies dirigeants 
de P « Action Française » sont catholiques par calcul 
“et non par conviction, se servent de l'Église ou 

. espèrent s’en servir en repoussant son enseignement... 
Je prie les catholiques, si nombreux parmi les diri- 
geants de J’ « Action Française », de trouver ici les 
excuses el les regrels qu ’une telle lecture m‘impose 
à leur égard. Je ne suis nt l’auteur ni la cause de 
telles erreurs, j'en aurai été l’occasion : c’est à propos 
de moi que les Bernard de Vesins, les Robert de 
Boisfleury, les Larpent, les Schwerer et tant d'autres 
sont ainsi soupçonnés dans l'attachement à leur foi. 


Bienveillance des autorités ecclésiastiques. 


L' « acte favorable » du pape Pie X, 


Je ne me consolerais pas du sentiment de ma res- 
ponsabilité dans cette cruelle méprise, mais je n’en 
ai aucune et je n’y suis pour rien : ‘en ce qui con- 
cérnait mon œuvre littéraire et philosophique, toutes 
les explications ont élé fournies, il y a treize ans, 
-et elles ont.été portées publiquement où elles devaient 
l'être ; ces explications ont été acceptées alors par 
la plus haute autorité du catholicisme ; pourtant, 
époque était obscure, le sujet embrouillé, les diffi- 
cullés à l'état aigu, rien n'en avait été atténué 
encore : l'acte favorable du pape Pie X, qui reste 
l'honneur de ma vie, laissa aux catholiques d’ « Ac- 
tion Française » toute la paix dont ils étaient dignes. 


Les sympathies des cardinaux, évêques, moines et théologiens 


- Des aulorités presque aussi hautes suivaient depuis 
longtemps avec intérêt les enseignements politiques, 
 litléraires, moraux, donnés à l’ « Action Française ».. 
n'Le cardinal de Cabrières, évèque de Montpellier, s’est 
assis dans une chaire- de notre Institut, Le cardinal 
Sevin, archevêque de Lyon, déclarait notre action 
une œuvre rédemptrice. Ni, ces princes de l'Eglise 
ni Jes évêques, moines, théologiens, un nous ont 


et ke marques de la plus grave affection intel 
lectuelle n'auraient prononcé de tels mots sans nous 
avoir étudiés à fond. Ils ne les auraient appli- 
qués à des gens qui professeraient l’amoralisme, qui 
feraient table rase de Ja distinction du bien et du mal 
et qui prodigueraient à la vertu, à l'effort, même au 
vertuisme, des mépris et des sarcasmes que mes lec- 
teurs habituels seront élonnés de me voir imputer. 


Intérêt apologétique de son œuvre. 


Sans doute, la bienveillance des autorités que j’in-. 
voque allait d’abord à mes éminents collaborateurs, 
mais mon œuvre elle-même les intéressait. Je me 
permeltrai de dire pourquoi. 


À la base de la politique maurrassienne 
se trouve une « critique » et une philosophie. 


Cette « critique » 
détourne de toutes les philosophies anticatholiques. 


Il y a au commencement de mon œuvre politique 
une méthode critique. C'est la critique des Nuées. 
Dès les premiers jours, au moment des pires confu- 
sions, cette critique s’est adressée essentiellement 

‘aux principes profonds qui déterminent dans l’his- 
toire de la pensée humaine, comme dans le jeu de 
chaque esprit humain, les erreurs politiques nom- 
mées libéralisme,  démocratisme, individualisme, 
principes qui s'appellent panthéisme, monisme;, 
immanentisme, Cette critique ve là le catho- 
licisme le plus strict. Les jeunes gens qui m'ont 
fait l'honneur de suivre ma critique y contractaient 
une aversion solide pour toutes les philosophies de 
l'inconscient, du nisus aveugle, de la force déifiée, 
Cela ne formait pas un enseignement explicite, cela 
résullait du procédé de l'analyse. A un ceérlain 
moment, quelques-uns voulurent qu'il y eût des. 
« bergsonniens » d’ « Action Françase ». Il n'y 
avait pas de « bergsonniens » d’ « Action Fran- 
çaise ». Les prétendus « bergsonniens » d’ « Action 
Française », naturellement “heurtés et repoussés, 
devinrent des ennemis et furent ramenés aux erreurs 
pratiques el politiques du siècle écoulé. 


fe 0 
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Cet « enseignement » 
sert l'intérêt supérieur de la pensée catholique. 


Autre exemple : je n’ai jamais prêché ni endoc- 
triné notre admirable et cher fondateur Henri Vau- 
. geois. Mais, enfin, il était spinoziste quand nous nous 
rencontrÂmes : : ayant de devenir catholique, il lui. 
fallut lâcher son beau Spinoza, et nos interminables 
discussions n'ont certainement pas élé étrangères 
à la rupture. Un tel « enseignement »sesl, je crois 
F qui a pu intéresser tant d’esprits directeurs. du 
monde catholique, sensibles à la critique du roman- 
tisme révolutionnaire et de l’idéalisme germain. Que 
cela servit l'intérêt supérieur de la pensée catholique, 
il m'était impossible de ne pas le sentir. Cela ne pou- 
vait pas non plus me détourner de ce que je croyais 
être la vérité. En 1906, je priais un religieux 
éminent de vouloir bien inaugurer chez nous une 
chaire du Syllabus (1). Quinze ans plus làrd, j'avais 
le bonheur de voir Jacques Bainville et Jacques Mari- 
tain ouvrir . dans leur Revue Universelle une chro- 
nique régulière du thomisme pAilosophiques J sarous 


à 


A Dom Bestes 0. S. B., s: l'abbaye de De mort à 
Namur le 96. 7: 20. es: “leçons. de ses premières anné 
E A nn à ro d'«  Actio : 


aute ss u e cet ordre et de cette qua- 
té. Le profond respect que je dois à S. Em. le 
. cardinal-archevêque de Bordeaux me fait un devoir 


_ de l'affirmer ici (r). ; 


* fs 


Le %. 9. 26, la République de l'Isère et du Sud- 
- Est, de Grenoble, analysant les « Réflexions » 
. de M. Maurras et en reproduisant une partie, 
ajoutait : 


En résumé, aux critiques si neltes du cardinal 
Andrieu, | « Action Française » répond en se cou- 
vrant de l’adhésion et des concours des catholiques 
qui la suivent. Charles Maurras, le &« maître » dont 
parle l'archevêque de Bordeaux, renouvelle à ce sujet 
la distinction, si souvent faite, entre son incroyance 
personnelle et la foi religieuse de ses amis, et il 

* : s'efforce de démontrer la valeur apologétique de la 
méthode critique appliquée à l'interprétation de l’his- 
loire. 

C’est sans doute à Rome qu'il appartiendra de 
dire, sur ce point, le dernier mot. 


DrPei(T) Dans un Post-scriptum, M. Maurras annonce pour le 

lendemain « un bel échantillon de l'hypocrisie que l'abject 

policier Georges Gressent-Valois a déployée précisément 

dans cette affaire ». Voici cet article (Action Française, 

3. 9. 26, « Tartufe ») : « J'ai promis un beau fait de tar- 
tuferie valoisienne. Voici : : 

» Comme l'écrivait Maurice Pujo avant-hier, « Gressent- 

» Valois a été l'éditeur des livres où s'est exprimée la 

pensée de l’ « Action Française». Si'celte pensée était 

») aussi funeste, il y aurait, lui, une responsabilité parti- 
» culière ». 3 rs 

» Il y a mieux. Outre cette pensée générale de V'A, F. 
que Gressent-Valois a éditée pendant près de quinze ans. 
il s’est offert, il s’est engagé à éditer aussi ceux de mes 
ouvrages personnels qui, parus très loin de la Nouvelle 
Librairie Nationale, avaient fourni matière aux plus âpres 
malentendus avee les catholiques. Je ne l'en avais pas prié, 
l'offre venait de lui, comme l’idée d'une édition générale 
de mon, œuvre, ” ; 

» Notre traité général, débattu entre 1921 el 1923, porte 
inscrits spontanément de sa main les deux volumes visés 
par le cardinal de Bordeaux, Anthinéa et Le Chemin de 
Paradis. ÿ 

» Par un trait curieux de nos relations, j'avais pensé 
pour lui au serupule qu’il eût pu éprouver. 

» Lorsqu'il me soumit le premier brouillon de notre 
traité, je m'aperçus que mes Amants de Venise n'y figu- 
raient pas. C'était un simple oubli. Ayant cru un instant 
que ce volume était exclu par quelque fantaisie de son 
esprit bizarre, j'eus à dire à Valois que peu de livres au 
monde contiennent une moralité plus clairement, plus 
incontestablement saine. « j'aurais compris, en revanche, 
» ajoutai-je, que vos convictions religieuses vous fissent 
» hésiter à mettre votre firme sur Anthinéa et sur Le 
» Chemin de Paradis ». 

» Il me répondit en haussant. les épaules avec une 
“espèce de grondement joyeux que.sela n'avait pas d'impor- 
tance. ; per 
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- entrefilet sur « Le Vollaire de Jacques Bainville » : 


_ Voltaire 


intéressent plus guère. Des Dialogues, notamment, ilati 


UNE « MACHNATION » DÉNOILÉE 
à Dans toute cette affaire, 
« il n'y a pas autre chose que la politique ». 


Dans un sens bien opposé, M.G. LarpenT (Action 
Française, 3.9. 26, « Que veut-on ? ») écrit : 


Les intrigues des catholiques « de gauche » (1). = 


‘ CRT 72 

Dès le lendemain de l'Encyclique sur le Sillon, : 
libéraux, démocrates, catholiques « de gauche » 
avaient décidé qu'il fallait, à tout prix, en guise 
de représailles, oblenir la condamnation de |’ « Ac- 
tion Française ». > 
Les intrigues ont commencé sous Pie X, et l’on 
sait que le grand et saint Pape y opposa un refus 
formel. Elles se sont poursuivies sous Benoît XV. 
Elles devaient atteindre, sous le règne de Pie XI, leur 
point culminant. : 
Le moment est venu de dévoiler cette machination: 


Le seul péché de l'A. F. est celui de monarchie, 


Derrière tant de haines accumulées, il n’y a pas 
autre chose que la politique. Le vrai, le seul péché 
de 1’ « Action Française », c’est le péché de monar- 
chie. Mais il est difficile de porter ouvertement la 
querelle sur ce terrain. C’est par des voies obliques 
qu’on s'efforce de nous atteindre et de peser sur 
Rome. 


Les autorités ne peuvent recourir aux sources directes 
et sont trompées par des calomnies indignes, 


x 


Les rôles sont distribués. Les calomnies à répandre - 
sont réparties entre divers groupes d’influences. gs 

Les uns ont mission de dire que l’ « Action Fran- 
çaise » éloigne des œuvres les jeunes catholiques ét 
qu'elle « dessèche les âmes ». D'autres prennent 
prétexte d'une édition des Contes de Vollaire, desti- 
née à de rares bibliophiles et qui n’est même pas 
dans le commerce, pour affirmer que l’ « Action 
Française » a publié une édition populaire de Vol- 
taire (2).-D'autres lancent des brochures insensées, 


La 


(x) Les sous-titres sont de laD. C. LEE 
(2) OmoN, dans l'Action Française, « Le Carnet des 
lettres, des sciences et des arts » du 9. 4. 26, publiait cet 


« Nous avons annoncé les beaux classiques de la Cité 
des Livres, à mesure qu'ils paraissaient sous l'enseigne du. 
chat Hamilcar. Le Ronsard d'Henri Longnon a ouvert la 
série, bientôt rejoint par le Racine de Dubech. Puis sont 
venus le Froissart du même Longnon, l’Hamilton de René 
de Planhol. En cours de publication : les Contes de Voltaire . 
édités par Jacques Bainville, les œuvres de Pascal par 
Henri Massis, celles de Mme de La Fayette par Robert 
Lejeune. En préparation, un Villon par GCarco, un La 
Fontaine par Jean Longnon, un Molière par Jacques 
Copeau, un Boileau par Pierre Varillon. Après cela, des 
projets qui feraient la joie des lettrés, si Orion avait le droit. 
de révéler ce qu'il a appris. à Re. 

» L'édition des romans et des contes de Vollaire que nous | 
donne Jacques Bainville est sans doute la plus parfait 
qu'on ait jamais fait paraître. Car elle ne contient pas 
seulement les œuvres qu'on a pris l'habitude de. réunir 
dans des recueils du même genre, de Baouc aux Oreilles du 
comte de Chesterfield, en passant par Candide et l'Ingénu. 
Déjà l'édition de 1778 avait ajouté au choix traditionnel 
plusieurs fables extraites du. Dictionnaire philosophique et 
de divers mélanges, Bainville a suivi cet exemple. Il- 
pensé que bien peu de gené avaient le courage de lire tout - 
our y trouver, au prix de fastidieuses recherches, - 
la page étincelante enfouie dans des bouquins qui ne nous 
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faites de citations tronquées et ‘truquées, qui sont 


autant de pièces fausses introduites dans le dossier | 


d’un procès, et l’on serait porté à rire de leur extra- 
Yagance si celle-ci — on l'a vu hier par un illustre 


de petits chefs-d'œuvre qui, pour maïnt lecteur, auront sans 
doute l'attrait de l'inédit. Quant aux notices quil a éeriles 
Pour ces quatre volumes — dont le dernier va paraître pro- 
chainement, — on pense bien que ce n’est pas le‘maindre 
élément de leur valeur. 

» Comme le remarque Baïnville, il-y à peu d'années que 


les contes de Voltaire sont mis à leur rang. Il a fellu lei 


déclin du romantisme pour qu'on décourrit le prix de cette 
classique ironie. Il y a cent ans, un hon jeune écrivait, en 
parlant, sans les nommer, de Candide êt de Zad'g : « Ses 
» contes, enfin, si désolants d'incrédulité et de scepti- 
» cisme, valent mieux que ses histoires, où le même défaut 
» 

» tuelle de dignité, ete. » 

» Cela était signé Victor Hugo. Aujourd'hui, en peut 
penser avec Jacques Baïnville et Henri Rembaud que 
l'œuvre de Voltaire a perdu une grande partie de son venin. 
En revanche, son ironie a gardé la même vertn pour 
chasser les nuées et crever les billevesées. Bainville nous 
rapporte que Charles Maurras relit Candide une fois Fan 
et pense, quand il le ferme : « La voie est libre ». Voltaire 


L'homme aux quarante écus sans appliquer à notre temps 
presque chaque trait de ce pamphlet sur les impôts d'il y 
a cent cinquante aps, 

». Et la notice que Bainville a con$acréé à ce conte, il a 
pu lécrire d'une encre que les lecteurs de F4, F._eon- 
naissent bien : la même dont à se sert ici pour ses-articles 
du dimanche, sur nos tristes finances et sur les folies de la 
démocralie. » 
> M: J. Jacob, dans le Bien du Peüple, de Dijon (0. 5. 26), 
<ous Je titre « Voltaire et l'Action Française », dénonçait 

” avec indignation la réédition par M. Bainville des romans 
et contes de Voltaire et la réclame faite par l'Action Fren- 


çuise à cette publication. L'Etoile de la Vendée, le 23 mai, | 


reproduisait eet artick. L'Osservaiore Romano (17. 6. 26) 
<n donnaïil la traduction intégrale (« Puhblicæione scande- 
lôss : Voltaire rimesso in onore ») et faisait siennes les 
sévères appréciations formulées par le Bien du Peuple® 
« Nous nous .sentons en -devoir, dit-il, de leur faire écho, 
toute idée politique mise à part, parce que la publication 
ainsi patronnée favec Æi peu de sens cathokque par 
V x Action Française »] est vraiment funeste et à ‘tous 
“égards extrêmement déplorable » (traduction de la Croix, 
$2. 6. 26, sauf les mots plus sévères entre crochets, que, par 
charité confraternelle, le traducteur de l'O, R. à omis). 
= - _ D'après l'Action Françaisè (r9. 7. 26), M. Jacques Bain- 
— wille écrivit le 6 juillet au journal romain que « sa bonne 
foi devait avoir été surprise » et ajoutait : « S'autorixant de 
TO. R., le ‘Catholic Times et divers journaux français 
écrivent que j'aurais publié une « édition populaire » des 
œuvres romanesques de Voltaire, que j'aurais « popularisé » 
Voltaire, et le Bien du Peuple de Dijon va jusquà 
m'accuser de « ressusciter » les pernicieux écrits de Vol- 
… Maire, cela sous un régime où Voltaire ‘figure au programme 
de l'Université. ; £ 
=» En fait, que est-il passé? sS 
_ » L'éditeur d'une collection fittéraire de luxe, où figurent 
déjà Racine, Paseal, Molière, Villon, ete. m'a demandé 
- de présenter dans celte mollection les romans et contes de 
Voltaire, L'ouvrage a été ré à r 095 exempilaires, exclusi- 
vement réservés aux souscripteurs : il comprend £ volumes, 
dont le prix est de rSo francs-pour l'édition la moïns chère ; 
on ne le trouve pas en librairie, 
» C'est R-dexus que je suis acouw$ de « remettre en 
, > honneur » èt de « ressusciter » un texte que les éditeurs 
: n'ent jamais cessé d'imprimer et réimprimer, et que l'on 
peut se procurer partout à un prix qui, dans certaines 
collections, ne dépasse pas r fr: 5o. Au reste, la préface et 
* la notice dont j'ai accompagné mon texte me paraissent 
- Suffire pour écarier toute méprise quant à mes intentians. 
- La difficulté de se procurer cette édition est peut-être & 
= . raison qui a empêché mes critiques de faire élat de mes 
» notes. »_ ; L $ ? 
= … L'Ofservalore du r2-13 juillet consacra une nouvelle 
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se fait am peu moins sentir, mais où l'absence perpé- | 


en première page, à cet incident (« Ancora di une pubbü- 
5e <— Le Nu 2e. - 2 


séraun d cons 


! dieté certains jugements auxquels s'est référé 1 


; d' « édition populaire » à propos d'un ouvrage qui coûte 


exemple — ne donnait uu aliment de plus aux } 


- aux ignorants, et autre chose de l'offrir, moyennant un 


ventions : quand les diffamateurs ; accusent | 
et 1 « Action Française » de vouloir rétablir Fesel 
vage, comment imaginer qu'ils poussent à un pareil 


_— 


cazione scandalosa e della sua réclame »). Après avoir 
publié le passage cité ci-4lessus, il maintient intégralement 
son premier sentiment sur « le peu de sens catholique » 
manifesté en-cette occasion par | « Action Française +. 
L'initiative est regrettable « même si l'édition est ée 4 
aux souscripteurs et n'est pas populaire, même si les écrits 
de Voltaire continuent à figurer dans les programmes de 
FÜniversité et sont imprimés, réimprimés et vendus à 
peu de prix »; cette édition de luxe remet Voltaire eu 
honneur, “4 

M. Robert Havard de La Montagne, directeur du journal 
Rome, adressa au comte Dalla Torre, directeur de POsser- 
valore Romane, la lettre suivante : LES 


L 


- « Rome, Hôtel de la Minerve, le 15 juillet 1926. 

» MoxGeur Er GRER CONFRÈRE, Si 
» Je n'étais pas à Rome, le mois dernier, quañd FOsser- M 
vaiore Romano a éleyé un grief contre M. Jacques Baïn- 
viile au sujet d’une édition de Voltaire, Votre numéro du 
13 juillet me révèle cet incident. Je n'ai aucun titre à - 


S Se SR DE : = ee 
est plus’ près de nous que jamais. I} est impossible de lire ! intervenir : permettez-moi néanmoins, comme catholique, 


de vous dire toute ma pensée, 
» Je dis bien: comme catholique, et exclusivement à. 
ce point de vue. Or, je crois que. la-passion politique à 
Romano. L'auteur de J'artiele qui a trouré accueil dans 
vos colonnes est connu à Dijon — où paraît le Bien du 
Peuple — pour un ennèmi .de | « Aetion Française »- 
HN a voulu, ét d'autres avec lui, atteiudre um 
dont M. Bainville fait partie. Lorsque des gens parlent 
xSo francs et qui n'est pas dans le commerce, l'erreur 
est si flagrante, la volonté de nuire si manifeste qu'il 
n'y a pas l'ombre d'un doute sur les origines de cette 
querelle. È | E- 
» Examinons de sang-froid le problème, Ce Woltaire 
Si dispendieux de M. Bainrille «ét tiré à un nombre si ” 
restreint d'exemplaires est évidemment ‘destiné à le biblio © 
thèque des hommes eultivés. Je me suis pas suspect d'aimer 
Voltaire, mais je suis hien forcé de lavoir dans ma 
bibhothèque, ne serait-ce que pour le réfuter ou le con- = 
fronter avec les incrédules contemporains. Autre €©hoss 
est de « populeriser » une œuvre, de la jeter en pâture 


bon prix, eux hommes qui sont capables de corriger Vol: 
taire par Bossuet. à : PS 
» J'ajoute que, dans Voliaire, M. Bainville a pratiqué ©? 
des coupures. Ah! voilà ce que l'Oservetore n'a pas dit ! 
Mais le plus grand journal de ‘k République française, 
le Temps, n'avait pas les mêmes raisons d'être discret. 
« Pourquoi. demande le-Temps du 2 juillet-1926, pour- 
» quoi M. ‘Baïinville supprime:t-il quelques notes un peu 
» scabrenses, mais si drôles, dans les Lettres .d'Amabed ? Si 
» on veut éviter le seabreux, il ne faut pas rééditer Vol- 
» taire. » Œt le Temps de conclure: « Heureusement qu'on. M 
» peut dire ces terribles notes dans l'édition Beuchot. » Pour _ 
ma part, si les nécessités de mon travail m'’ebligent 
d*ntr'ouvrir Voltaire / je saurai gré à T'édition Bainville 
de ce qu’elle me dispensera de recourir à l'édition Beuchot. 
» Faire le silence sur cès coupures est donner une preuve 
èe parti pris. Et mettre en cause À « Action Française» = 
n'est pas une preuve moins échtante. Ce n'est pas une 
“hbraïrie & « Action Française » qui a édité te Voltaire. 
L'Action Française publie un carnet des lettres quetidien, 
elle à signalé le Voltaire, comme elle signale tout ce qui 
paraît, et ce: n'était même pas dans une intention ‘de 
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4 le seul, l'Osservatore ait “été er ns 
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» degré la faculté d'inventer P Les autorités qui n'ont 
pas le loisir de recourir aux sources directes sont 
[| nécessairement trompées. 


à Dessous policiers et briandistes du complot. / 


Tel est le plan, dont Lous les dessous -briandistes, 

* policiers él sous-policiers, nous sont connus à mer- 
veïlle, Les conjurés savent que l'Action Française 
n'est pas lue au Vatican, en raison de l& multiplicité 
des services que comporte le gouvernement de 
l'Eglise universelle et du petit nombre de fonction- 
naires qui ploient déjà sous un fardeau immense, 

. Ils comptent sur leurs impostures pour la faire juger 
‘et condamner (x). AE id 


ER 


- J’« Action‘ Française » propage et patronne Voltaire. Mais 
- elle a fait beaucoup plus de « réclame » — si le mot 
n'est pas irrespectueux, — el en têle même de ses 
colonnes, à saint Thomas d'Aquin ! La recrudescence du 
« thomisme », est étroitement liée à ce mouvement de 
« ‘droïle » que, détestent le Bien du Peuple et ses pareils. 
M. Henri Massis, le maître de la critique catholique, est 
- d'« Action Française ». Parmi les membres de l’Académie 
romaine de saint Thomas, je vois le nom de M. Jacques 
Maritain, dont les sympathies pour LP « Action Frau- 
.» çaise » ne sont pas un mystère, MM. Massis et Marilain 
… collaborent à la Revue Universelle, dont le directeur n'est 
| autre que M. Jacques. Bainville. Si l'on veut à tout prix 
que M. Bainville ait eu tort d'éditer « Vollaire » et l'Action 
T'rançaise de signaler cette édition, il faudrait, à côté des 
reproches, dire les bienfaits. Hélas |! non! Tout le but 
est de discréditer un groupe et un journal : besogne poli 
tique et uniquement politique. 
» Vous vous-rendrez compte, Monsieur et cher confrère, 
que ma démarche n'est inspirée que par le simple souci 


de lPéquité, et je suis sûr que ces éclaircissements vous” 


mettront désormais en garde contre les manœuvres de 
certains partis, 
» : Veuillez agréer, Monsieur et cher confrère, mes sen- 
timents lès plus distingués. 
- » Rovenr Havarn ve La Monraane. » 


4 

L'Actlion Française, qui reproduit cette lettre et ne peut 
croire à la bonne foi du “Bien du Peuple, « dont. ls 
passions républicaines nous Sont seules connues », con- 
clut (« Autour d'une édition de bibliophiles », 19: 7. 26) : 
« Nous n’ajouterons qu'un mot: les milieux démocrates 
et républicains où lon se montre scandalisé d'une édition 
de Voltaire qui est lirée à r 09 exemplaires ét coûte 
180 francs sont'les mêmes (ou les alliés très étroits des 
mêmes) qui luttent matin et soir contre nous pour la 
défense d'un régime, de gauche et de majorités de gauche 
qui ont établi, maintenu et élargi sans cesse la part de 
# la philosophie et de la littérature anticatholiques sur 
les programmes, officiels de l'enseignement,” 

» On s'indigne d'une édition à l'usage de rares letirés 
cultivés, mais on livre les! enfants du peuple, tous les 
‘enfants et toute la classe du peuplé, au plus, obligatoire, 
au. plus-laïque, au plus pernicieux des enseignements. 
Et, ce faisant, l'en se couvre des bannières de la religion, 
qüe l'on offense et que l'on trahit. À 

»_Les;abbés démocrates y perdent leur encre, leur 
temps: et même leur hypocrisie: ils peuvent redoubler 
d'impostures, nous! ne” cesserons pas de démontrer cette 
trahison. — L'Acron FRANÇAISE. » : 

(x) On connaît les habitudes de travail personnel et « de 
uaute probité, intellectuelle » (cf. ci-dessus l'article /de la 


D Voir aussi l'atiele € Un grand prélat : le cardinal Andrieu » 
3 publié par M. Paur Vionaux dans la Vie ca/holique du 
10.26," SAP ne nv 

Avant de frapper l'\« Action Française », des personnes 
_ particulièrement autorisées nous assurent que le Souverain 
“  Pontife a voulu se rendre compte lui-même des docirines 
e l'école de M. Maurras, et qu'il a personnellement. lu et 
annoté durant ieurs mois le journal l'Action Française. 
- Dans certains milieux qui se disent « avertis », l'Eglise 
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Liberté du Sud-Ouest, col. 685-686) du cardinal Andrieu, | 


e habile manœuvre de parti ».. 
I ÿnements à 
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694 
! Frapper l'A. F. serait le triomphe des ennemis de l'Église, 


: Le mensonge n'a qu'un temps. Mais, à supposer 
qu'il réussisse l’espace d’un malin, nous demande- 
rons : Que veul-bn. ? e5 %, | 
Veut-on que les incroyants qui, en dehors de & 
l'Eglise, aiment et  vénèrent le catholieisme, 
deviennent ses oppresseurs ? Un audiloire en majo- 
rilé catholique acclamait, l'autre semaine, dans le = 
Congrès qu'on sait (x), M, Ferdinand. Buisson, vieux : | 
pontife des Loges, l'un des hommes qui ont le plus 
fait pour déchristianiser Ia France ;. veul-on que: 
Maurras se fasse franc-maçon À RARES 
Veut-on que la jeunesse, détachée par L « Action 
Française » des utopies révolutionnaires et libérales, 
revienne vers M. Marc Sangnier P Veut-on qu'ayant. 
compris, grâce à |” « Action Française », la malfai- 
sance et l’iniquité des lois niques, elle aille se ranger 
dans ces formalions électorales où la laïcité est admise 
et où l'on est bien résolu à étouffer la Déclaration 


des cardinaux et archevêques de France ? ? 
Veut-on que les catholiques d’ « Action Frahçaise » 
rejoignent à la Chambre, sur les bancs radicaux el a 


socialistes, ces libéraux fameux qui s'appellent l'abbé 
Lemire, Chabrun, Damiélou, Chappedelaine, éte, à. 
Veut-on qu'ils s'asseyent dans les salons où M. Aris= 
tide Briand, qui a fait voter la Séparation el confis- 
quer les biens ecclésiastiques, passe pour un grand 
homme et un sauvèeur ? Veut-on qu ils adoptent les, 
- tactiques du Mémoire confidentiel et qu'ils soïent, 
plus que des résignés, des satisfaits devant tous les 
dommages causés à l'Eglise et dont ils s'accommode- 
raient. définitivement ? Veut-on qu'ils déchirent 
Loutes les Encycliques de Léon XIE et de ses suc- 
cesseurs, qui ordonnent dé combattre l'injustice de 
la Kgislalion a 


La prédominance delta politique de concession chère aux libéraux. : 


Car on aura beau-faire et beau dire : 1’ « Action 
Françuise » est le plus solide et le plus actif des foyers 
de lutte, parce que la vaillance de ses chefs et de 
ses ligueurs s'appuie sur le redressement des idées. : 
C'est elle que les ennemis de l'Eglise, dans notre 
pays, considèrent comme la principale forteresse de 
résistance. Frapper l’?« Action Françaisé » serait 
leur procurer, à eux ‘d’abord, un triomphe, et ce, 
serait ensuite assurer la prédominance de cetle poli- 
tique de concessions, d’humiliations et de faiblesses 
qui se nomme le libéralisme. 


meilleure source, on sait, au Contraire, fort bien que le 

Pape est depuis longtemps exactement renseigné sur 
V'« Action Française ». M. Auguste Prenat, dans des 
articles remarquables de l'Avenir de la Loire et du Mémo-. = 
rial de la Loire [...], le démontrait dès les premiers jours. 
» Un éminent prélat [Mgr Baudrillart], qui vient d'accom.- 
plir un voyage à Rome, el qui a eu du Saint-Père une 
longue audience consacrée à ce douloureux débat, mous le 
confirmait encore expressément ces jours-ci. I ajoutait :- 
. «Depuis six mois, le Pape lisait tous les jours, et Lrès… 
» attentivement, la plume à la main, l'Action Française, | 
» Sa Sainteté à étudié la doctrine et les hommes, et Elle 
_ s'est prononcée, en pleine connaïssañce de cause, avec-une » 
fermeté qui ne laisse place À auoune échappatoire ni à 
‘aucun subterfuge. On ne parviendra à ‘prendre Sur Son 
+ aulorilé aucun avantage, à Pi R à 
» Le Pape à rappelé qu'il était à Paris lorsque les pre- 
mières mesures relatives au ralliement furent prises ; il fut. 
le. témoin attristé des réagtions, violentes, qu'elles proyo- à 
quèrent en certains milieux, Il savait qu'il s'exposait à - 
d'hussi amères critiques ; mais il n'a pas hésité à accom- 
plir le devoir impérieux qu'il-avait de parler et de dénoncer 


le mal” d'autant plus rigoureusement que ses racines sont. 

puissantes! » (Vie catholique, 16. ro. 26.) RE 

(1) Le Congrès de Bierville, . 4 
k Ce Fa a 4 
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En attendant, les attaques des libéraux visent 
à paralyser notre tâche. Pendant que nous travail- 
lons, ils intriguent. C'est leur métier. ilais la néces- 
sité où ils nous mettent de nous défendre nous fait 
perdre un temps qui serait mieux consacré au salut 
du pays. E 

Concours « inattendu et paradoxal » 
rencontré à Rome contre l’A. F, 


C'est bien tout cela qu'ils veulent, et si la liberté 
de la presse n'existait pas en France, ce n'est pas 
à Rome qu'ils s’adresseraient, mais. au Gouverne- 
ment, pour qu'il supprime l’ « Action Française ». 
En dénaturant notre pensée et nos écrits, ils n'ont 
d'autre but que de se débarrasser de ce qui les 
gene. 

Le concours inattendu et paradoxal qu'ils viennent 
de rencontrer, en même temps qu’il accroît leur 
audace, atteste Ja perfidie de leurs manœuvres. Il 
était urgent de démasquer le complot, afin que les 
hautes et respectables aulorilés qu'on se flatte 
d’abuser fussent averties (1). 


(x) L'idée de complot revient volontiers sur les lèvres 
des partisans ou amis de l’ « Action Française h. Le rédac- 
teur de la Revue de presse de l'Action Française (9. g. 26), 
M. Afmépée] n’Y[vievac] écrit : « Pour qui cherche à relier 
entre eux les événements : vague, pacifiste démocratique 
du congrès de Bierville, offensive contre l’« Action Fran- 
» çaise », troubles en Espagne, entrée de l'Allemagne à la 
S. D. N., etc., l'attaque contre Mussolini, dans un journal 
de droite, revêt un sens intelligible, Et l’on en vient à 
penser que tout se passe comme ei les cadres du désordre 
universel préparaient leur campagne d'hiver. » 

| Reprenant un article, « Sur mon calepin », publié par 
_ M. d’Yvignac dans le journal hebdomadaire dont il est, 
. avec M. Henri d'Astier, le directeur (Gazeile française, 

30, 9. 26), M. Aucusre GavaLiER (« La voie dangereuse », 

dans l'Intérêl. français, 6. 10. 26) signale en M. Briand 

« l'agent le plus redoutable » de la « colossale intrigue », 

de la « formidable manœuvre internationale qui se déve- 

loppe contre l'intérêt français, contre le nationalisme 

français » + , 

« Avec le génie pervers qui est le sieh, (M. Briand) est 
parvenu à mettre dans son jeu des éléments si divers et 

:” parfois si respectables qu'on en est déconcerté, 

» M. Briand fait, en ce moment, au sein même du 

_ cabinet Poincaré, une politique de dissolution qui ne tend 

> à rien [de] moins, sous le couvert d'un pacifisme imbécile, 

qu'à dissocier la France au profit de l'Allemagne. 

- « Les conceptions de M, Briand, déclare M. Stresemann, 
» nous inspirent confiance ». Mais le même M. Strese- 
mann proteste aigrement contre les paroles les plus 
modérées et mesurées de M. Poincaré, maintenant contre 
l’injuste agression des Allemands le minimum de la 
vérité et du bon droit. 

» Il y a plus. Il y a ceci, que nous voulons emprunter 
-textuellement à un de nos plus distingués confrères catho- 
_ Jiques, M. Amédée d’Yvignac, directeur de la Gazette 
française, bien placé pour savoir ce dont il parle et 
honoré, d'ailleurs, des patronages les plus flatteurs et les 
plus autorisés, Il y a une intrigue Briand-Stresemann contre 
le catholicisme et les nationalistes français. 

« On sait, dit notre confrère, quel intérêt l'Allemagne 
» a toujours porté à l'affaiblissement du catholicisme en 
» France. Bismarck a suggéré à Gambetta que la politique 
» laïciste pourrait être entre eux une base d'entente. Au 
 » moment de la conférence d’Algésiras, un journal 
.» illustré publia une photographie instantanée des délégués 
» de l'Allemagne. Un large sourire épanouissait leur 


_voquées en France par les inventaires. 


= » intérêt au catholicisme + « J'ai voté la loi de Séparation, 
* » j'ai fait voter la loi de dévolution des biens du clergé... » 
> Ces mêmes inventaires, et ces mêmes bagarres qui 
. : »’réjouissaient les cœurs allemands, étaient une, consé- 
_ » quence de sa loi de Séparation. RAR 
» Or, ce même Briand, répétons-le, se flaite d’une 
méthode toute personnelle à l'égard des catholiques, 1 


ÉRATS rt LEE 


-» visage: on venait de leur apprendre les bagarres pro- 


_ » De son côté, M. Briand a toujours porté un grand 


« Documentat on Cathol que » 


: 


- lire, Quoi qu’il semble coûter à la t 


“la lettre de remerciements du cardinal Andrieu au Souve 


Le $ septembre, en première page, sous le 
titre « L’Action Française et la religion catho- 
lique », Action Française publiait les documents 
suivants : en tête, la lettre de S. S. Pie XI, puis 
la Réponse du cardinal Andrieu datée du 25 août, 
entin une adresse -au cardinal Andrieu des diri- « 
geants catholiques de l « Action Française » (4). 


» l'a déclaré cyniquement en public, en r914, avant les 
» élections, dans un discours prononcé à Saint-Etienne ; 
« La vraie réforme est celle qu'on fait pénétrer profon- 
» dément dans le pays, presque avec la complicité de ceux 
» qui en supportent les sacrifices. » Er 

» Par conséquent: L'Allemagne compte sur Briand 
» pour se relever. L'Allemagne, pour nous affaiblir, veut 
» affaiblir le catholicisme en France. Briand se fait fort 
» d’affaiblir le catholicisme avec la presque complicité des 
» catholiques, Donc, s'il est des catholiques qui travaillent 
» d'accord avec Briand, ils doivent se persuader qu'ils tra 
» vaillent contre le catholicisme et pour le roi de Prusse, » | 

» Méditons ces paroles, et rapprochons-les de certains évé- 
nements intérieurs et extérieurs, depuis l’absurde congrès - 
de Bierville et les embrassades de MM. Ferdinand Buisson M 
et Marc Sangnier, jusqu'aux suspecteé intrigues de Locarno, 
de Genève et de Thoïiry. Une même trame les relie | 

» Tout se passe (on en a fait d’ailleurs déjà la remarque) 
comme si une nouvelle Affaire Dreyfus était en préparation, ” 
en vue d'un nouveau chambardement de la France, avec 
la complicité et la collaboration des démocrates, chrétiens 
ou francs-maçons, de la Ligue des Droits de l'Homme et 
de l’ancien « Sillon ». Le tout sous l'impulsion de l'Alle- 
magne et sous la haute direction de M. Briand. 

» Le but est clair: mettre la guerre civile en France 


‘en divisant entre eux les meilleurs des Français, en les 


empoisonnant de démocratisme et de pacifisme, au moment 
où leur résistance intelligente et organisée menace de. 
porter les coups décisifs à l’immorale coalition du germa- 
nisme et de la Franc-Maçonnerie, de l'Allemagne et de la 
révolution, éternellement associées, s 

» Telle est la voie dangereuse où l'on nous pousse ! 

» Que ceux qui seraient tentés de s'y engager à la légère 
réfléchissent.* Viam sequuntur damnosam, comme disait, 
dans une circonstance qui n'était pas moins dramatique 
que celle d'aujourd'hui, le grand Pie X, en condamnant 
le Sillon |» 

Le 13 octobre, M. Cavalier (Intérêt français : « L'orchestre … 
et le chef d'orchestre ») revient encore sur les mêmes « 
idées. Le franc-maçon Stresemann, disciple de Bismarck, 
est plus heureux que son maître ; il a obtenu par 6a 
perverse manœuyre des concours que Bismarck n'avait 
pas osé imaginer : « Toutes les ressources, toutes lez 
influences, toutes les clientèles et toutes les complicités … 
dont M. Briand dispose en France et au dehors, par l'in- 
termédiaire de ses clients, Fe ses obligés et de ses agents 
innombrables et dont les/ milieux les plus divers sont 
infestés. » Les divisions et les diversions-sont multipliées 
entre les Français ; « les plus aigres et les plus absurdes … 
discordes » entretenues entre les catholiques français 
eux-mêmes ; « une sorte de guerre civile est subtile- 
ment fomentée » contre ceux des Français dont la clair- 
voyance et le courage seraient le mieux capables de s’op- 
poser à l’abdication nationale ; on fait marcher « l'il- 
lusionnisme lunaire d’un Marc Sangnier », on déchaîne. 
en même temps « le sombre fanatisme des démocrates M 
chrétiens contre les nationalistes français ». « Examinés 
à la clarté de ces remarques, beaucoup d'événements con- 
temporains prennent un sens qui paraîtrat sans cela 
absurde ou difficilement intelligible. » 


Dans le même sens, la Nation belge, de Bruxelles, publie, 
le”r4. 10. 26, la lettre d'une « personnalité catholique de 
Paris », qu’elle intitule « Joies et espérances de M. Aristide 
Briand ». $ RCI al 

(x) L'Action Française a aussi publié, le 27 septembre 


rain Pontife, en disant : « Nous avons le profond regret d 


trouver dans l’Aquitaine le nouveau document que 


des dirigeants cathol * « Action Française », 1 
: ] i nos 


es SO an ee NE EE 


le adresse porte neuf signatures; 
M. Maurras n’y figure pas.-Le document ne fait 
| aucune allusion à la lettre du Pape; il est daté du 


:8 sepiembre, mais d'après une note du journal (1)- 


ila cé rédigé aussitôt après la publicatiun de 
la lettre de Varchevèque de Bordeaux. Nous le 
eprouIsons urtégralement : 


| ADRESSE A S. EL. LE CARDINAL  ANORIEN 
des dirigeants catholiques de l «Action Française » 


< ÿ Paris, le 8 septembre 1926. , 
EnneNcE, 


Nous avons lu, dans iSguitine du 27 août, une 
lettre où Votre Eminence porte contre nous les plus 
_ graves accusations. « Ils (les dirigeants de l' « Action 
Française ») se déclarent athées ou agnostiques. ls 
repoussent tous les dogmes que (l'Eglise) enseigne. 
. Élle enseigne l'existence de Dieu et ils la nient, car 
ils sont athées. Elle enseigne la divinité de Jésus- 
- Christ, et ils la nient, car ils sont anlichrétiens. 
Elle enseigne qu’elle a été fondée elle-même par le 
… Christ, Dieu et homme, et ils nient ses institutions 
Eye divines, car ils sont anticatholiques..… Ils ont fait 
table rase de la distinction du bien et du mal, et ils 
ont remplacé la recherche de la vertu par l’esthé- 
tisme, ou le culte de la beauté,’et par l’épicurisme, 
. où l'amour du plaisir. (Ils veulent) restaurer le 
paganisme avec loutes ses injustices et toutes ses 
violences. Catholiques par calcul et non par con- 
viction, les dirigeants de I « Action Française » 
se servent de l'Eglise, mais ils ne la servent 
= pas, ‘etc. » £ : È 


> 


« Nous sommes gravement atteints 
dans notre honneur de chrétiens » @, 


Notre stupeur devant ces griefs ne peut être 
exprimée : ils sont la contradiction précise, rigou- 
reuse, absolue, de nos convictions les plus sacrées, 

les plus profondes, les plus carrément affichées, 
comme Je savent tous ceux qui nous approchent. 
Is nous montrent que Votre Eminence a été trompée 
sur notre compte par nos ennemis les plus haineux. 
- Le respect même que nous professons pour l’au: 
torilé et la personne de Votre Eminence nous fait 
un devoir de protester auprès d’Elle ; nous ne mel- 
tons pas un instant en doute la hauteur et la droi- 
ture de ses vues. Mais il est évident que son infor: 
mation a été surprise. En fait, nous sommes calom- 
niés, indignement calomniés devant l'opinion de 
notre pays et de nos frères dans la foi, nous sommes 
blessés au point le plus intime et le plus sensible de 
notre conscience de catholiques ; nous sommes grave- 
ment atteints dans notre honneur de chrétiens. Nous 


ne pouvons pas nous laire. Ce serait renier notre foi | 


que dé laisser croire à Votre Eminence que nous ne 
la 2 sc pas avec toute l'énergie de notre âme. 


(1) Voici cétte note: « € Dès que le document publie par 

la Semaine religieuse de Bordeaux a été connu ici, le 
.“colonel Larpent a adressé au cardinal une lettre de respec- 
_ tuouse protestation. En même temps était rédigée l'adresse 
dont on trouvera le texte ci-dessous et qu'ont signée ceux 


mous avons réussi à toucher, L'amiral Schwerer, président 


oir reçu notre appel, il 


| /eNousnoussommes unis, sur un terrain exclusivement politique, 


présentons avec insistance au public. Ceux-là sont 


de nos amis catholiques, actuellement en vacances, que 
d'honneur de notre Ligue, n'a pas encore pu, nous. 


Mgr og Ve de |. 


« Nous croyons tout ce que croit l'Église. » 


Nous protestons donc de toutes nos forces contre 
ces accusations « d’athéisme, d’agnosticisme, d'an- 
tichristianisme, d'anticatholicisme, d’amoralisme », 
de « paganisme ». Nous croyons tout ce que croit 
PEglise. Et puisque Votre Eminence nous juge si 
différents de ce que nous sommes, nous lui offrons. 
de lui adresser, si Elle le désire, la formule de - 
profession de foi, telle que le pape Pie X l'a pres-. 
crite, revêtue de nos signatures. Mais nous ne pouvons * 
accepter d'être classés publiquement par un de nos 
évêques parmi les ennemis de l'Eglise, notre Mère, 


à des incroyants. respectueux de l'Eglise. » 


Nous nous sommes, il est vrai, unis, sur un ter- 
rain exclusivement politique, à des incroyants. Mais 
à quels incroyants ? à des ennemis de l'Eglise, à des 
francs-maçons, à des anticléricaux — comme le font, 
trop souvent, ‘hélas! beaucoun de catholiques de 
notre pays (parmi lesquels se recrutent les plus per- 
fides ennemis de |” « Action Française »)? Non-pas ; 
mais-à des incroyants respectueux de l'Eglise, aussi. 
opposés que nous-mêmes à foute mesure d’oppression 
ou de vexation à son égard ; bien plus, qui voient 
en elle sinon l'institution divine, du moins la plus 
haute, la plus pure, la plus efficace des forces mo- - 
rales à l’œuvre dans le monde, qui sont prèts, à 
ce titre, à la défendre, à la servir. et non -- ainsi * 
qu’on vous l’a dit perfidement — à se servir d'elle, 
sinon comme on se sert d'un abri auguste et luté- 
laire à ombre duquel l'humanité, même PAR 
a la permission peut-être de se réfugier. 


La doctrine de l'A. F. se trouve exposée dans le journal, 
les discours, les cours et conférences. 


Pour savoir ce que pensent en commun « les diri- 
geants de l'Action Française », est-il juste d'aller 
rechercher tel ow tel livre de jeunesse, écrit par 
l’un d’eux (et d’ailleurs amendé depuis, non « pour 
la forme », mais par la suppression de longs pas: 
sages, voire d'un chapitre entier)? Ces livres- là ne 
sont pas le thème des enseignements de l’ « Action 
Française », leur existence même serait ignorée de 
la plupart de nos adhérents si les polémiques, de 
nos ennemis ne la leur avait révélée, La doctrine 
politique de |’ « Action Française » se trouve lar- 
gement €éxposée dans notre quotidien, dans nos - 
discours de propagande, dans les cours et confé- 
rences que nous faisons, dans les ouvrages sur les: ? 
quels nous nous appuyons expressément et que nous 


bien connus, ils ont obtenu une très large diffusion. - 
Quelques-uns (Kiel et Tanger, L'Enquêle sur la mo- 
narchie, etc.) contiennent-une doctrine exclusivement 
politique, qui peut, sans difficulté, être subordonnée 
la métaphysique de saint Thomas ou au Credo eatho- 
lique, Bien plus, d’autres sont. écrits par des catho- 
liques dans un sens ouvertement catholique : tel 1 
livre de La Tour du Pin Vers un ordre social chréti 
qui est comme la charte de notre action ce 


(:) Que Votre Eminence veuille bien jeter les yeux sur 
la page sociale que nous publions chaque dimanche et qui 
est rédigée, à peu près exclusivement, par des catholiques, 
Elle y verra si nous pensons à « rétablir l'esclavage » oi 
à diviser l'humanité en deux castes, l'une souveraine, : 
l'autre opprimée. Il est vraiment inoui que la doctrine de 


La Tour du Pin, l'ami d'Albert: a Mun, celle qui a donné a 
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Pour tout esprit équitable, = 
celte doctrine respecte l'Eglise, ses dogmes, sa hiérarchie. 


Voilà où il faut aller chercher notre doctrine ; 
on ne trouvera là, croyons-nous, ni athéisme, ni 
antichrisltianisme, ni amoralisme, mais au €ontrure 
— même quand c'est un: incroyant qui tient la 
plume ou porte la parole — la plus grande défé- 
rence envers l'Eglise, ses dogmes, sa hiérarchie, S'il 
en était autrement, nous n’aurions pas reeucilli des 
éloges motivés de tant de théologiens, d’évèques, 
des cardinaux Sevin, de Cabrières, pour ne citer que 
les morts. 


L'enseignement philosophique et moral de l'A. F. 
a été donne par des théologiens qualifiés. 


Sans doute, nous ne sommes pas. infaillibles, Dans 
un élamp de labeur si vaste, quelqu'un. des nôtres 

a pu commettre quelque erreur, se servir de quelque 

expression inexacle, être fautif sur quelque détail, 
Mais, nous osons. l’affirmer, pour quiconque preud 
1 les choses avec équité et dfensemble, l'enseigne- 
ment de l’« Action Française » est bien (ek que 
nous l'avons dit: sa direction générale, son o1ten- 
tahon marquent le souci très vif. de respecter le 
domaine religieux, de ne pas sortir du terrain libre 
où fout chrétien peut se mouvoir à son gré, sans 
encourir aucun reproche. S'il y a eu, parfois, chez 
nous, un enseignement qui tint par quelque côté 

à: la philosophie, à la théologie, aux principes mo: 

raux de la science sociale, il°a été donné par des 

hommes qualifiés pour cela au point de vue vcatho- 
—.  lique: prêtres, théologiens come le P. de Pascal. 
= auxquels l'Ordinaire du lieu n'a jamais adress le 
| moindre reproche, 

Volre Eminence peut voir maintenant en quoi 
noûs sommes d'accord avec nos amis incroyants. Ce 
que vous avons en commun, c’est une foi patriotique 
très ardente, le culte de nos traditions nationales et 
de nos gloires françaises, qui sont ‘parfois aussi des 
gloires catholiques, telle Jeanne d’Arc ; puis la con- 
-victiort qu'il faut, pour l'assainissement et le déve: 
- loppement de-notre pays, une réforme constilution- 
- nelle fondamentale, enfin l'accord sür les procédés 
propres à la réaliser. » 


Le succès de nos idées politiques, « voilà notre crime » 
auprès des jaloux que sont les catholiques démocrates: 


Et nous faisons partager ces idées à un nombre, 


toujours croissant, de bons Français. 

k Voilà notre crime, Eminence, et ce que les catho- 
. liques démocrates qui vous ont renseigné sur notre 
compte ne peuvént nous pardonner: 
+ progrès de nos idées à mardué un recul. des léurs 
, dans l'esprit public. Ils sont jaloux. Telle /est l'une 
. des clés de la formidable eë odieuse mächination qui 
a porté aux pieds de Votre Eminence lant de ren- 
seignements faux. : 


_ Les modernistes 
L nôus pardonnent pas notre campagne à la suite de Pie X 
et poursuivent leur revanche. 


crise moderniste, 
… çaise »-orit eu fa joie de se trouver en accord spon- 


* non-catholiques d’ « Action Françâise » ont salué 


. impérissable et fier souvenir. Mais eeux qui, de près 


car, chaque, 


Nous n'’ajouterons qu'un mot. Pendant toule la EX 
les catholiques d’ « Action Fran-\ Filial attachement au Saint-Père et entière: soumission y 
lané avec lés directions de S. S. le pape Pie X.iLes | 


* dans des actes dont-la signification la plus haute leur 
“échappait nécessairement ‘une défense des biens | T 
Aumans iris [us] étions k Po légitimement 1 


attachés : par oi le principe A oe la cnph® 
cilé de l'intelligence à saisir et à démontrer la vérité, 
la discipline des puissances obscures du sentiment 
ou de la passion, ete. À ce moment-là, nous avons 
eu contre nous tout le clan moderniste et semi- 
moderniste, où les tendances condamnées À Rome 
s’unissaient à une haïne solide pour | « Action! - 
Française », ainsi qu'on peut le voir en parcourant 
certains périodiques aujourd’hui disparus, et les: 4 ‘ 
ouvrages de certains auteurs, frappés les uns et les - 
autres par les censures de l'Eglise: Si c’élait ici ie. 
lieu et le moment de plaider à fond ce procès, nous 
pourrions verser au dossier bien des noms propres à 
et quelques pièces décisives. 

* Quoi qu’il en soit, à ce moment, nous avons su, 
de la façon la plus certaine, que la suprême aulo- 
rilé de l'Eglise estimait quel’ « Action Française » 
avait fait œuvre utile. L'un de nos directeurs poli- 
tiques, il y a quelques jours, faisait allusion, dans 4 
le journal, à ces incidents, dont nous gardons un. 


ou de loin, tenaient aux groupes que nous combat- 
tions, alors que l'Eglise les réprouvait, nous ont 
gardé une rancune lenace, et n'ont pas cessé, nous. 
le savons de bonne souree, de poursuivre <ontre = 
nous leur revanche. Voilà une seconde raison de 
leurs menées hostiles à notre égard. > 
En achevant cette lettre, Votre Eminence nous - 
permettra de garder l'espérance qu'ayant entendu le 
cri de notre conscience, en possession de. notre solen- 
nelle profession de foi, maîtresse d’ailleurs, si Elle 
le désire, de pousser plus loin son enquête, Elle … 
ne se refusera pas finalement à faire justice des allé- 
galions publiques qui nous ont atteints dans notre 
honneur de chréliens. À 
Nous prions Votre Eminence d’agréer nos sentis A 
ments de très profond respect. 2e 


Léon Dauner, codirecteur polit.. membre du cons: 


d'adm. de l'A. F: ; — G. LaRPENT, Secr. gén, de 
l'A, F.;- — Pierre Lecœur, secr.. de: la Ligue : 
d'A. F, ; — Maxime RÉAL DEL SARTE, fondat, et © 


prés, de la Féd. nat. des Camelots du Roi et D. 
Commissaires d'A. F. : — BF. ne Resnes, prés. du 

Cons. d’adm. de l'A. °F, prés. d'honneur de l& : 
Lique ; —X Paur. RoBAIN, ‘chef du Service des con- 

férences, trésorier de la Comm. de ‘propag. ; — 
M° px Roux, prés. du Comité d’études légist. el 
soc. de l'A: PF. ;. — Bernarp pe Vesms, prés. de: 
lu Ligue d'A. F.;— GEonGes CALZANT, Secr, CAP 
des Etudiants d’ 4 Le + 


SOUMISSION DES ETUDHNTS CATHOLIQUES D'À. F. 


L’Action Francaise du 13 septembre publiait le. 
texte d’une ‘adresse des j jeunes SRERALENRS d’« AC 
tion Française à S. S. Pie XI: S 


Adresse à S. S. Pie XI des Etudiants d'A. En Le 
e -des Camelots du Roi, 
et. des Commissaires Pa F eathiques… ‘at 


Le | 


Très Sainr Pine, . ST ENEe 


Les étudia ts catholiques d° « Action Française +. 
c'est-à-dire la° très grande majorité des étudiants 


d' « Action pie 3 ‘déposent aux : FA de 2e 


Te 


= 


Q Linie 


_ Votre Sainteté ae 2 leur filial attachement 
_et de leur entière soumission aux enseignements de 
Pre et, en particulier, de Vote Sainteté. i 


‘Consciente des dangers courus auprès d’incroyants, 
obéissance à l’Eglise seule dans l’ordre de la foi.… 

… Si, comme il arrive dans beaucoup d’autres for- 
mations politiques, ils rencontrent des incroyants 
su» le terrain où l'Eglise laisse à ses fidèles une 
juste liberté, ils ont conscience des dangers que cela 

peut présenter : c’est de l'Eglise seule qu’ils reçoivent 

_ et acceptent les leçons pour tout ce qui concerne 

* Ja foi et la morale, Ils s’efforcent d’y subordonner 

_ leur tâche comme leur vie, 


Lutte contre le laïcisme et le modernisme; 
et fidélité aux traditions nationales chrétiennes. 


& 


Ils ont appris, en effet, dans les Encycliques de 
Votre Sainteté el de ses prédécesseurs, à combattre 
le laïcisme et le modernisme, ét, en travaillant à 
_ restaurer les traditions” nationales de la France, ils 
_ n’oublient pas, ils s’engagent à n’oublier jamais que 
la tradition chrétienne figure au premier plan. 


Désir de restaurer, à l’école de La Tour du Pin, 
un ordre social chrétien. 


Un homme qu'ils admirent, le marquis de La 
Tour du Pin, a écrit ce beau livre Vers un ordre 
social chrétien ; ; nulle expression ne traduit mieux 
leur pensée, qui. consiste à mettre les conceptions 
qu'ils voudraient réaliser sous l'étroite dépendance 

_ de la vérité catholique. 


Promesse de ne pas négliger l'apostolat catholique. 


Très Saint Père, dans le domaine 
de la politique et, pour bon nombre d’entre eux, 
dans le domaine des œuvres, les étudiants catho- 
liques d’ « Action Française » auront à cœur de 
ne pas négliger cet apostolat catholique dont Votre 
Sainteté a tracé les règles avec une si haute sagesse. 


C'est pourquoi, 


Très Sanr PÈRE, 


Les étudiants catholiques d’ « Action Française » 
saisissent avec/empressement l’occasion qui leur est 
offerte d'exprimer à Votre Saintelé leur \respect 
pour Sa personne, leur soumission au Siège de 
Pierre, et de Lui donner l'assurance qu ’ils seilleront 
plus ‘scrupuleusement que jamais à s'écarter de 
foutes les erreurs que l'Eglise condamne, à main- 
tenir intactes dans, leurs âmes et à défendre au 
dehors les. vérités dont Rome” à 1e dépôt. 


=  L'Action Francaise ajoute : à 


Ont signé : GrorGes CALZANT, secrélaire général 
des Etudiants d'Action Française ; CG, JEANTET, secré- 
taire adjoint ; P. Tézenas pu. Monrcrr, membre du 
Comité ; G. TRANTET, membre du Comité, délégué 

* aux lycéens ; R. Durônr, membre du Comité: L.'Van 
DER Ezsr, membre du Comité. 


Les autres membres du Comité, actuellement 


absents de Paris, n’ont pu encore être touchés. ” 


Les Camelots du Roi et les commissaires d'A. F. 
catholiques. ont envoyé une adresse identique qu'ont 
signée : Maxime RÉAL per Sante, président-fonda- 
teur de la Fédération nationale des Gamelots du Roi ; 


-Lucten Lacour, vice-président de la Fédération natio-;| 


. rale des Camelots du Roi; Pisrre LECOUR, /secré- 
taire général de la Fédération nationale des Camelots 
du. 


Are HR: DE La 


ANDRÉ DRE trésorier de la Fédération 
( É nombreuses gdhésions, 


A telles » 


Morrs, QUES RourLann, GASTON BAETz, membres 
du Comilé de la 


du Roi. 


Le 19. 9. 26, l'Action Française publiait, ‘en 
quatrième page, le document suivant : 


Adresse à S. S. Pie XI 
du Président de la Ligue d’ « Action Française » 


Paris, le’16 septembre 1926. 


TRÈS PÈRE, 


Quand Votre Sainteté a daigné écrire le 5 sep- 
tembre à Son Eminence le cardinal-archer êque de 
Bordeaux au sujet de sa lettre du 95 août, nous. 
avions déjà rédigé une adresse dont je me permets . 
de remettre plus loin les termes sous les _yeux e 
Votre Saïnteté, 

Cette adresse affirme notre foi catholique 
soumission à l'Eglise. J’ose ajouter que depuis que 
Votre Sainteté a parlé Elle-même en ayant eu l’ex- 
trême bonté de choisir, pour nos efforts comme 
pour notre bonne foi, certaines expressions dont la 
bienveillance nous a été au cœur, ces sentiments de 
Soumission et de respectueuse affection envers 
l'Eglise ont été augmentés par les devoirs d’obéis: 
sance filiale qu'ont les fidèles envers leur Père 
commun, 

Au nom de mes amis signataires de l'fresse à 
Son Eminence le cardinal-archevêque de Bordeaux &t 
au nom des milliers de ligueurs, catholiques prati- 
quants et dévoués, dont j'ai l’honnéur d'être le 
chef politiqué comme président de la Ligue &’ « Ac- 
lion Française », je dépose humblement aux pieds 
dé Votre Sainteté une solennelle protestation dé notre 
foi entière aux dogmes de l'Eglise catholique et de 
notre soumission à son Chef. Ces sentiments ui. 
n’ont jamais cessé d’être les nôtres, la manifestation 
en est devenue particulièrement nécessaire - puisque 


SAINT 


lon a cru pouvoir exprimer publiquement des doutes = 


sur leur sincérité. 
C’est la raison pour laquelle je la renouvelle- ict 


en priant Voire 


Tesquels nous sommes ‘et voulons rester 


ses fils très 
obéiscants et dévoués (x). 


Comte Benvarn DE Vesins. 


AUTRES DÉCLARATIONS 


M. Pierre Chaboche, président de l'Union des TS 
‘Corporations françaises, qui est l’organisation 
d'« Action Française » spécialement consacrée _ 


aux problèmes théoriques et pratiques de la vie 


sociale française, à proteslé, dès le premier. 


moment (Action Française, 12. 9. 26), des senti- 
ments catholiques de l’Union des Gorporations: 


Voici le texte de ce document : JA 


L'émouvante protestation des, dirigeants cdtho- 
liques de J’« Action Française », publiée jeudi der: ? 
nier en tête de ce journal, signalait très respec-_ 
tueusement À la haute attention de Son Eminence Ve 
cardinal-archevêque de Bordeaux que la page écono- 


PAU 


fédération nalionale des Camelots . 


êt SR Ù 


Sainteté de daigner agréer l'expres- 2) 
sion des sentiments de respect et de soumission ayee 


KE 


ee 
FA 


() Cette Pr comme la précédente, à° recueilli de 


- K \ 


F. est rédigée presque exclu- 


sociale de l’A. 
sivement par des catholiques et qu'il serait difficile 


mique et 


d'y découvrir la moindre trace des tendances repro- 
chées à tous les dirigeants de notre mouvement. 

Appelé, il y a près d’un an, par la confiance que 
m'ont témoignée Charles Maurras et Bernard de 
Vesins, à la présidence de J'Union des Corporations 
françaises, devenu par conséquent lé tenant et le 
propagateur de la doctrine économique et sociale de 
l° « A. F. », je tiens à m'associcr solennellement à 
cette protestation, de tout mon cœur attristé par ce 
regrettable malentendu. 

Catholique de naissance, de volonté et de raison, 
ayant suivi en exil à l’âge de quinze ans mes 
maîtres, les R. P. Jésuites, chassés de France par 
une infâme loi d'exception ; vice-président de l’As- 
sociation des anciens élèves d’un de leurs collèges ; 
directeur, dans les dernières années d’avant-guerre, 
d'un cercle catholique de jeunes employés et 
ouvriers, en collaboration avec mon ami François 
Hébrard, l'éminent président de la Fédération gym- 
nastique et sportive des patronages français, j'ai 
donné assez de preuves publiques de mon attache- 
ment à la eligion pour avoir le droit de déclarer 
hautement que je n'aurais jamais accepté de parti- 
ciper à une œuvre dangereuse pour ma foi, Bien au 
contraire, j'ai toujours constaté chez tous mes col- 
laborateurs de l'U. GC. F, un esprit profondément 
social et catholique, conforme en tous points aux 

à principes qui constituent notre charte et qui ont été 
exposés. par notre maître, le colonel de La Tour du 
Pin. 

C'est donc par suite d'une information erronée 
ou incomplète que Son Eminence le cardinal-arche- 
vêque de Bordeaux a pu considérer les propagateurs 
de la doctrine corporative, basée sur les idées catho- 
SL liques de charité et de devoirs réciproques, comme 
È des païens désireux de rétablir l'esclavage et de. se 

servir de Ja religion pour de mesquins intérêts de 
è parti. re 

? Les sectes maçonniques, qui nous haïssent parce 
< que nous leur avons porté, en attaquant la Déclara- 
tion des Droits de l'homme et du citoyen, principe 
même du laïcisme, des coups dont elles ont pu 


1 mesurer toute la gravité, ne manqueront pas de se 
…_ réjouir de ce pénible incident et chercheront à 1’ex- 
…  ploiter dans un désir de vengeance. Leurs 
manœuvres ne nous détourneront pas de notre 
tâche. Nous nous souviendrons que le salut de la 


France, notre seul but, ne peut être obtenu qu'au 


pren toujours de peu les triomphes décisifs. 


: Pierre CHABOCHE, 
président de l'U. C. F. 


É M. Ambroise Rendu, vice-président, s'est associé 
à cette protestation par la déclaration suivante 
(Action Française, 19. 9. 26): 


De même que le président de l'Union des Gorpo- 
‘rations, mon excellent ami Pierre Chaboche, j'ai le 
devoir de donner mon adhésion à la lettre “2 les 
_ dirigeants catholiques de 1’ « Action Française » 
ont adressée à Son Eminence le cardinal Andrieu. 
Comme eux, j'ai éprouvé une douloureuse sur- 
prise que notre vie entière, nos écrits et nos actes 
publics n'aient pas répondu, aux yeux du cardinal, 


… notre soumission à sa doctrine. | 
Je m'excuse d’être ee de FR de moi, mais, 


prix des plus douloureuses épreuves et que celles-ci . 


de notre foi, de notre attachement à l'Eglise et de |! 


j _tion. des Frères de Sa t-Vine 


« A olique 


a 
5 
n 
— 
a 
[c£ 
= 
+ 


soul nous défendre et mériter 
dinal de Bordeaux, VE je 

Dès les premiers jours de la 1égilehiné Le 1919; 
j'ai dû opter pour ou contre l'intégrité de la doc- 
trine de l’Eglise qui nous commande de condamnér 
les lois de laïcité et j’ai eu l'honneur d’être nommé 
secrétaire du groupe des Indépendants, qui a refusé. 
énergiquement de s'incliner devant le fait de la 
laïcité, S’incliner devant un fait, c'est renoncer à … 
le combattre de toute son âme. La plupart des 
membres de ce groupe étaient des royalistes qui. 
adhéraient comme moi aux conclusions de 
Mgr Freppel :: « L’illusion, c’est de croire que la 
République, en France, est une Simple forme de 
gouvernement comme. ailleurs, en Suisse ét aux 
Etats-Unis par exemple, et non pas une doctrine 
foncièrement et radicalement contraire à la doctrine 
chrétienne, » 

Quelques semaines plus tard, je prenais l'ini- 
tiative de demander à mes collègues catholiques du 
Parlement de venir nombreux à Rome représenter 
la France catholique aux fêtes de la canonisation de 
Jeanne d'Arc. . L : 

Quant à la doctrine corporative que j'ai mission 
d'exposer et de commenter dans la page économique 
de l'Action Française, elle a toujours reçu des plus 
hautes autorités spirituelles de l'Eglise des approba- 
tions et des encouragements. à 

Sans doute, je puis être un très insuffisant inter- 
prète de cette doctrine si profonde et si riche d’en- 
seignements, mais J'ai eu l'honneur de recsvoir de 
Rome la lettre suivante de M. l’abbé Charles Mai- 
gnen : « Voilà plus de quarante ans que j'étudie le | 
mouvement social, ayant été, de 1885 à 1893, secré-. 
taire. du conseil des études de l'OŒEuvre des cercles 
d'ouvriers. Je retrouve dans vos articles ce qu’il y 
avait de plus solide et de plus durable dans les idées 
des fondateurs de l’OEuvre, J'y retrouve surtout les. 
pensées et presque les expressions familières du fon- 
dateur du Cercle Montparnasse; Maurice Maignen, 
dont j’ai l'honneur d'être le neveu et d’avoir été 
l’un des collaborateurs, Je tenais à vous apporter. Je: 
témoignage d’un vétéran. » (r) É 

Je supplie Son Eminence le Crau Andrieu de 
lire nos chroniques et de nous signaler tout ce qui 
a pu, au point de vue social, lui. paraître contraire 
à l'enseignement de”l'Eglise. 

D'avance et en toute soumission, nous rétractons. 
toute pensée, tout mot qui aura. pu lui paraître 
entaché d'erreur ou simplement d'exagération.. 


AmBnoise RENDU, : 


vice-président Len se 
de l’Union des Corportions: françaises. 


+ 


* (1) L'Osservalore Ro 6 1HSUO EL a6: sous le titre: 
« À proposilo di una lelterq », à consacré, . en seconde 
page, une note à cet extrait d’une lettre de M. Maignen < 
élogieuse pour l « Action Française ». « Comme il s'agis- 
sait d'une lettre écrite de Rome, dit l'Osservalore, nous avons 
pris des informations auprès ‘du  Révérend M. Charles 
-Maignen, Il nous a déclaré que cette lettre a été écrite 
au mois d'avril, et ne peut donc avoir. aucun rapport x 
avec les récents documents du cardinal Andrieu et du 
Saint-Siège touchant l'Action Française ». (Traduction de 
la Croiz du 15. 10. 26). — Le R. P. Charles : 
auteur du livre Le. Père Her est-il un sain SR 


